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iOLEIL Pour s Instruire 

et se récréer
tanche 17 décembre !950

Jti suis dans un coin 
neutre, P'pa :

Oui. et tu peux y 
rester pour le reste de 

la Journée î

sP BUD FISHER
Par BUD FISHERUTT AND JEFF Cicéron a dû regarder luttera la télévision î

Assurément ! 
Voyons à present 
si tu peu* me 
trapper !

Pensez- 
vous «tue 
}e puisse 
apprendre 
P'pa

Merci pour moi : Je 
suis une persoiuic 
très active! Je 
prends de 

l'exercice !

Mutt, ne viens-tu 
pas chez moi pour 
assistée aux pro­

grammes de la 
télévision !

Viens, mon fils, je 
vais te montrer 
comment 
protéger ta 

personne

tlcu . . Premièrement je Vas-y
vais t’enseigner la f tranquil-
Kauehe": lement

) P’pa !

- T1’ *!# ’
t ÙÏ

\rrive, mon garçon» -- tu vas 
apprendre cela à la MANÏEK1 
DURE !

s
UlUtt. tes yeux sont tout decoloros

Oui, à regar 
der la télévi­
sion ! %Z2!gg&Xv

t

fi

Il paraît que ça va être un très joyeux Noël !LE CHAT DE CICERON BUD FISHER
Hé, M'man ! Avez- ^ J Chut 
vous compris ? Avez 
vous acheté le cadeau 
de Noël pour notre ? t’entendre
chatte ?

Je l’ai cache dans 
le placard du pas 
sage ! Tu pourras 
le voir demain 
matin ! Va te 
coucher mainte­
nant !

I, avez 
vous 
acheté, 
hein .

Oui : Ce qu elle sera 
surprise à Noël !

•>y \ imm.Pardi ! Je parie qu elle va 
être surprise

Je vais aller jeu 
un petit coup 

d’oeil

N’est-ce pas une famil­
le épatante ! On pense 
à moi à Noëlr J
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Îrore^^f Je suis très inquiète de
Chevalier Rouge î Je 

devrais peut-être

C hevalier a insisté 
pour capturer seul le 

bandit qui a volé 
argent de la. vente 

de charité

Attende* enrore

Le
Chevoüer 

Rouge
Par

un
Pu chess*

ippeler le shent. 
f-li/abeth

I
Moi aller aider Cheva­
lier Rouge ! Moi savoir ^ 

où il est i

y
Pans une vieille cabane 
déserte. Chevalier Rouge 
lutte pour recouvrer l'ar­
gent volé par le bandit, 
qui a un pied pris entre 

les planches pourries du 
vieux portique . . .

Mes bra:, et meç jambes 
sont ligottés. mais mes 

talons Sont garnis d'éperons . 
et je puis encore me battri

J ai deux 
bras et 

une jam 
be libres
vkrivi:

• (\»pr I‘rtO MrVai»j;ht Sj ndicuto, inc.

l.e cuir se déchire 
et le tissu se lacère 
alors que les deux 
hommes se frappent 
furieusement l'un et 

l’autre . • •

Dans un coup de 
botte en avant, 
l’éperon de Lau­
rent ra»i<* la tête 
de Chevalier et 
lui fait un*» en­
taille profonde 
dans l'épaiile...

Mais le eoup porte laisse Laurent 
pris au dépourvu.... et les talons 

«les bottes de Chevalier viennent 
s'écraser sur son menton...

Le coup a porte., 
il est évanoui... m 
je saigne . . a bon 

dammeQt. , et .. 
me sens faible !

Il fait noir de 
bien bonne heu­

re I J K NE 
VOIS 

RIEN !r'y', i
mm
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La Correspondance
KOSAITUS COLLARD, Co. CWc.. a-s Char 
• v' Ku^ene rrembley, Um; Onatctuway st- 
ïionoie. airoerah correspondre avev nertil- 
w demoiselies (Je 16 a JO ans. Ri:p 'î st

aj-sMifée à toutes.

»ABY BOUCHARD^ Oodteout. Côte Nord, 
a*? Lucien ThtboauJt. serait dêoireux d: 
t'rre.Hvondre avec aimables jeutw^ Ij.>v 

fie 20 a 22 ans aimant lecture, aports. 
musique et dense.

RAYMOND LBVE6QUE. Qrjeôt Noj tfl 
«use Co.. a-8 Camp Ovcave Lan^joir, 
N<> 7, B«ie-Oocneau. demande cewrespoi'.- 

de 17 à 20 ans photo si poes'ble, 
k> elenne er. retour.

OINÏCTTE LACROIX. 217 Notrt-Dii»^ 
■.Mgue, Co. I. :oii, U?.-

oorrphpondre avec sexe mas «Air. aimant 
U musique, le sport, la lecture ei e ci­
néma Réponse à t'ua.

LION El. QUINN. Quebec North Shorn Co., 
a-a Camp Octave-Langlois, No 7. Baie-Co- 
meau. dealre o rreapon-dre aver ge*ntUJer 
demoispHes de 17 à 20 a.is. Photo si pf»s 
Slb'.e, la sienne fti retow.

GASTON PARADIS Quebec North 6nu:-e 
Co . a-$ Comp Octave Langlois. No 7.
Haie- ome*ui, désire corres-pondire avec 
jpowus fKles de 17 a 22 ans. Photo si 
possible, la sieone en retour.

LISE MESSIER. 379 est, rue Notre-Dum*. 
VlctoriaviW.r, deare correspotxianîs de 16 
à 20 ans, étudiants de préférence, aimant 
la lecture et U musique

HENRY CORMIER. Godbout, Côle Nord, 
a-s Lucrn Thibeault, aimeran Ken'j.ies 
correspondantes de 2i' à 22 ivns Réponse 
à toute*.

HULRlC LEVESQUE. Quebe-, North Shore 
Co . a-s Camp Octave Langlois. No i 
R-aie-Comeftu, déHire corr«s pondre avec 
jeunes HUes de 17 à 20 ans. Photo s: 
possible, la M-.ntne en retour.

LIONEL FOURNIER, 17 rue R«<nxsav. Ca­
che LapoiïX*. a-s P Tremblay. Stoah haw. 
Québec, désire correspondre avec jet tnt s 
fl-Hee de 22 à 26 ans. Réponse a tou» %s.

NICOLE. Bo te Postale 800 La* Tuqu-, 
Jeune bua-aucrate, annarait correspon- 
tian’s distingues et Instruite dans ki ving- 
t« }*)e.

RITA FRENETTIE. 96 Ozanum. Quebec, ue- 
mande gentils cor res txxrul an is de 26 i ÏO 
ans t>e préférence résidant dans la ville 
de Québec, phoio sera apuré ic-, Va si-*nne 
eti retour.

ranf. Dépôt No 9. désirent correspc 
avec jeunes lilies alma U es de j« 
an©. Réponse a toute*.

« -B7 ------r- VJ7-CVJ x f
ie*poncLre avec jeunes IKles d«= 20 à 2^ 
Réponse a toutes.

Joachim Gordon i* lüh,
«•s Camp Onark-s Grave. 
pondr* avec Jnuifs f!««s 0( te
RHwnst à

Robeorval, 
re corres- 
h 27 ans.

PAUL TREMBLAY. Box 1120 V*- ü't
a-s Masse & Boucher. Camp J. O. Trem­
blay, Jeune homme blond aimant 1 • 
sports, désire correspondr? avec jeur« 
files de 20 u 2ô ans. But: se distraire

LEON-GEORGES TREMBLAY. LAUfL ■'I 
TREMBLAY. St-Lodger de Miiot. Ri’ * '• 
Dépôt Alex, Cd Robrrval. demande cor ** 
pondantes de 20 à 22 ans Photo si pf- 
sible.

TINO. St-Lazare, Co. BeUeehas*#'. deman­
de corresponcl«JUe* distinguées et s«r:< 
ses de \$ à 20 ans. Photo si possibi 
sienne- eu retour.

SUZANNE VALERIE. 234 Ave Cabot, A ' 
d*. fait appetl à t:ua les gcniHs meMisur- 
célibataires ou veufs de 30 à 46 a ne R"'- 
pcmee à 'ou*.



ta
WELLEY LANOTTE, gt-Raymond. Cm 
Portnjeuf, a-« Ijéon.cMi Port-in, désire cor- 
re»l>ondre avec Jeunes fille# de 18 a 2J 
ans. Photo al possible, la sienne en re­
tour Réponse à toutes.

FERNAND ROBIDOU, St-Raymoau'i, Oo 
Portneuf, a-s Léonce Porun, demande ? 
* <»T'»vi>i>6Uidan,tes do 10 à 43 ans. Réponse 
à toutes.

HENRI LAVOIE Faxen-t. Abitibi, Camp 
International, a-« David Tremblav désire 
corresix>iidre avec je unies filles de 11 0 
22 ans. a liftant les sports et le théâtre 
Photo si possible, la sienne en retour.

GAETAN LAFAMILEX. Parer.;, Abitibi, | 
Cump International, a-s David Tremblay, ; 
aimerai-t correspondantes aimables de 16 i 
A 29 ans. Photo désirée, la sienne eai 
tour.

REMI B.. 3830 Parc Laionttate*. app €. 
Montréal, désire correspondre avec jeunes ! 
flUes de 16 à 20 ans Réponse assurée ù 
celles qui enverront leur photo.

LOUISE DESLAURIBRS. Case Postale 3C 
R ber val, aimerait oorrespoïKlre avec ai- • 
niables jeunes grens de 20 à 25 ans. Photo 
si possible. Réponse à tous.

PAUL-EM ILE FORGETTE, Mount Joy, 
Timber Co., a-s W. Simard. Clamp 5-E : 
Timmins, Ontario, ahnenait aimables cor- ; 
res pondantes distin-guéeK et sérieuses. Sut • 
sérieux. Réponse à toutes. De 18 à 20 ans J

MAURICE GRENIER, ©higding Boiduc, Mil 
62. via Monet, Abitibi, a-s A. Bnsson. de- j 
sirerait correspondantes gientilles. aima­
bles de 20 à 25 ans. Réponse assurée.

MONEL GRENIER. Simgdàng Bolduc. Mil 
62. Via Monet. Abitibi, a-s A Rrissou, 
aimerait correspondantes distinguées et 
sérieuses die 30 à 35 ans. Réponse certaine 
à toutes.

GEORGES GUETARY. St-Raymond, Co. 
Portneuf, a-s Léonce FV.rtfoi. aimerait 
correspondantes aimant le sport, la mu­
sique et la danse, de 16 à 20 ans Ré­
ponse à toutes.

MAURICE CHEVALIER, S:-Raymond. Co : 
Portneuf, a-s Léonce Fortin. demande ; 
correspan-dan'tes gentilles de 16 à 20 ans ! 
Photo sera appréciée, la sienne en retour j 
Réponse à toutes.

JACQUES OUELLET. 95 rue Cartier Ch - , 
coutlmi, désire correspondre avec Jeunes i 
filles gaies aimant la taquinerie, distin­
gué: s. But sérieux, l'avenir le dira. Répon­
se à ’ toutes.

LS G. ROGERS, aimerait correspondantes ? 
gen-tWâé* et- distinguées de 20 à 25 ans ; 
Bienvenue à toutes. Il a 24 ans. Lr G. ; 
Rogers, 30 mue Gignac. Shawtnigan Falls, i

JEAN DUPUIS. ALBERT GUAY. Ste-Anne 
Povr r, Boaupr-, Co. Montmorency, cie- , 
mandent correspondantes de 18 ii 25 ans, 
gtmfclUes, aimant la miuslque et la da-nse. ; 
Photo si possible. Réponse assurée h tou­
tes.

LINDA-LOU. OaUAapscail Shtii n. Co Ma 
tapédia, aimerait corresi>ondre avec jeu- ! 
iv-,s gens de langue anglaise ou française, 
de 16 à 22 an« Réponse i tou-s.

LEOPOLD BEAUDOIN, Ste-Anne Power 
Beaupré, Go. Montmorency, a-« J A. Le­
blanc, désire correspoïKian tes d<* 17 à 20 . 
ans. Réponse assurée à toutes.
HECTOR CADIEUX, Ôte-AnPower, j
Beaupré, Co. Montmorency C.P. 602, dé­
ni arwle oorreapc.ndantos gentilles et sé­
rieuses de 17 à 26 ans. Aimant la musique 
et les sports. Photo si possible. Répo ré­
assurée.

HARRY SHIP. Ste-Anne Power. Beaupré, 
Oo. Montmorency, CF. 002, demande cor- 
respandantes atmales et distinguées, o-lio- 
to si possible, la sien-rue on retour. Réponse 
à toutes.

YVES LATOUR, Lac Onatchiway, Riviérc- 
Blanohe, Camp Samuel Filli- n, demande 
oorrespondfuites aimant sports et musique 
Photo si possible. De 17 h 20 ans.

FRANCK LACHANCE, Ingénieur-FV ces- 
Lier. Lac Onatchiway, Rivière Blanch' 
Camp Samuel Fitlion, aimerait correspon­
dre avec Jeunes filles de 17 à 20 ans 
Aimant cméma. sports et musique Photo 
désirée, la sienne en retour. Réponse à 
toutes.

COLETTE CHANTAL, 46 rue Père Mar­
quette, Appt 1, Québec, jeune in^Ue'tu el­
le désire correspondit, avec gentilr. mes­
sieurs âgés de 28 à 33 ans, cultivés, ins­
truits. jovlaln et sympathiques, s’intéres­
sant à la musique classique, au-x arts en 
générai, demeura nt à Québec ou a H!ours. 
But, amitié sincère.

LEOPOLD DES RUISSEAU. La TneOchc. 
Co. Lavioiette, désire correspondre avec ■ 
Jeunes filles gentilles, de 19 à 26 ans ; 
aimant sports et musique. Photo requise, , 
ta sienne en retour.

LAURENT BLANCHETTE. Supectewr First : 
Aid-Att. Rivière Truchon, Forestville. de­
mande correspondantes de 30 à 40 ans. 
sérieuses. Réponse assurée à toutes.

CA3TELLANI ANDRE, 5 B M.E.O . C-C 
8 P 50.571 B.P.M. 402-Bis T.O.E. Jeune 
Tahitien de 20 ans demande gentil Le mar­
raine de guerre can-adienine qui saura 
l'enccurager et dissiper son ennui.

Caporal-Chef COUTANT CLAUDE. Capo­
ral-Chef DEVELDERE HENRI et soldai 
POT A RD GEORGES dé la lèr- Compagnie 
Coloniale, tous de la même adresse: In­
firmerie Quartier Rochambeau. Cherbourg 
Manche). Fronce, demandent gem;! 

marraines d:- guerre canadiennes Réponse- 
promise.

PAUL-YVON ÔT-YVES. Sanmaur. Co. La- 
violette, Camp R. Lacttusiére, désire cor­
respondre avec jeunes fKites «de 16 à 20 
ans. Photo désirée.

RENE PICHETTE. Sumuaur, Oo Lavîo- 
iette, a-s Romuald Lacausière, demande 
gentilles correspondantes de 16 à 20 ans. 
Photo demandée, l-a si-rvne en retour.
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LES CEEIT mÉTIERS 
DE BÉCASSIDE

—*  -----y— —- ——i i

«i MHfun

7i
En quelques mois 

Colas avait réalisé 
son rêve, il était ri 
che. « Voilà l'histoire 
de notre fortune, 
conclut Virginie. 
Nous sommeÿ chûte 
lains.nous avons des 
voitures, des domes*

Coote Moi^ “>
WcuHH'r PLvy.

mon produit
ition invention, le Colas ^ ™,..
Ça ressemble à du chocolat , tïï i'as dit : 
notre fortune est faite ! « Virginie n’en 
^feritpas pôrsuaili'a-; pourtant elle n’osa 
refuser à son mari les économies réali­
sées dans la ferme. Il les employa à 
monter une petite usine.

STÊ

"Elle vivotait péniblement, quand Colas
imagina l’affiche que nous reproduisons 
Placardée dans toute la France, elle eut 
unsuccêsfou, fit demander partout leC.o- 
/ -■ las L’usine décupla d’importanceanT-

tiques... Je n'ea suis 
* s n<pas plu^ hcur©u«è Et 

]‘ai peur ; bien trop 
vite acquis ne dure 

f ^ guère. Mon mari dé- 
pense en prodigue, il 

ÏS 23ga de gros procès. J’aiJF ^ rr ’
♦u*

Bécassine l’écoutait distraite­
ment File regardait sou amie qui
avait achevé sa toilette. Avec ad

fm s
elle s'écria s Comme tu es belle I 

-On ne te reconnaît pas. — Merci du_#om - 
pliment, » fitensoiiriaut Virginie. Bécas­
sine reprit : n Mais en fin, pourquoi chan­
ges-tu de robe A cette heure-ci ? — Parce 
que mon mari revient ce soir de Pans 
Il veut toujours me voir en grande 

toilette... Ah ! le voici, j’en 
ÎC**. tends l’auto „ Descen­

dons vite •

Elles se précipitèrent dans le 
vestibule : les domestiques du 

château s’y alignaient et quand Colas pargyt, 
tous crièrent avec un ensemble parfait. ; , S i- 
lutànotrc bon maître ! Vive notre bon maître!» 
i Le châtelain allait de Luii.. i,. t'a-utre, 
Tèn’fofCîanLenclianté de cette réception qu’il 
jugeait tout i fait seigneuriale

Puis il baisa la main de sa femme et, 
désignant Bécassine : « Une nouvelle ser 
vaute?-demanda-t-il. — Non. dit Virginie, 
'liiilîTlMme Beéassnic arrivée ce soir » Le 
voyant froncer les sourcil-, elle se hâta d'a 
ioutei «BécassiiK1 ! .aborne/. de Clocher les 
Béca,sses. vieilli- famille bretonne. ■ 'l’rès 
bien » fit le nouveau riche rasséréné

HP -o,
Il se tourna vers le maître d’hôtei 

«Pierre, dit-il,qu’on me répare quel-

3uo chose à manger, Je comptais 
toer en route, mais je u’ai trouvé 

aucun restaurant digne de moi. »

à

_ Quelques instants après.Pieire repa
rut, annonça que Monsieur était servi. Son maître 
le regarda sévèrement : « Vous oublies, Madame et 
Mademoiselle, dit-il. Ne sont-elles pas servies, elles 
aussi ? — Mais, Monsieur, ces dames ont déjà dîné. * 
Colas le toisa plus sévèrement encore et prononça

vie de
suis asset riche 
diner deux fois. V
bras fk Virginie, l’autre à Bécassine, et^passa
dans la salle i

pour que,
Ne l’oubliez pas

L-mO
peuvent avoir eu 
•recommencer. Je 

chez moi, onnuis;
ifliit ti

i à manger.

PAUL BR.trMELLE. 6t-Raymon<!, Ce. Port- 
rutuf, a-s Léon ce Fortin, voudrait oorres- 
fKWktre avec jeunes filles aimables, distln- 
irtiées tt sérieuses df 16 à 30 ans Photo 
désirée, la sienne ea re-tour. Ré^tifle à 
toutes.

HERMBL FAQUIN. Mount Joy, Timber Co 
a-s W. Sitnard, Camp 5, Timings CKi- 
tario, denvande aimables correspoJidan; ;5 
distinguées et sérieus-es, de 18 à 20 ans 
Réponse assuré* à celle qui enverra sa 
photo.

SOLITAIRE. Be AntioosU. Port-Meunier 
Via Gaspé. a-s Bribaon FÜUmi. ckemaade 
gontlÜes correspondante.’. aimant les 
sports, la danse, «te., de 16 à 21 vu. Photo 
appréciée, la sienne *r\ retour. Réponse 
à toutes

JACK SMITH, IngéntlOUT Glvll. Lac On atChef LIMOU&Y JACKEY. B-P 55,046, T i Quartier-Maître 
chiway Rivière 0*anche Camp Bamu-e; . O.E Militaire 21 ans, «laiKi, chAUin CLAUDE “Juif,
FHùicn. désirent geivUilcr. cocrroeporudantes j clair aux yt-ux marn n, gai é» sportif, désire com.spo;
de 17 à 20 an& Aimant sports, musique i désire faire la oomuaifiaouce d une aima- ne Ca«*a/JIenr:<
tt dan’s. •. Plioto appréciée, la sienne en bie marra inc de guerre du Canada, c j a 22 ams. es1 brun
retour. Réponse assurée à toutes. ; rieuse et romprehenslve, taille lrri76
JEAN-MARIE LAMOURBUX, Lac ©t-Jan A rgent B^.>URBEÎGUtN RENK oi &t . ijeiit | JEAN-FAUX» «T-LAUF 
Lac Jourdain, a-s Joseph Dessu rca ul DROIT GEX>UGE3. 8-P 55,046 TOE. hi- j LavioiroU', a-s Jog.
voudrait corr aixmdre avec Jeunes f Ue* meralcnt correspondre avec deux gmuilUa j voudrait correspondre
brunes aux yeux noirs, de 18 à 21 ans Jeunves Canadien-Tir’ danr le but de se : UbatalTei de JO a 46
R est blond aux yeux bleus. Il es* âge distrain ef surtout obt/mur îe réconfort «lole, la su n? /• en r
de 21 ans Répon&e aosurée a toute i, : dont ils ont tatvt besoin. ïU^tntÿe a tout*»

ne'' P.N F. KnoociiKre, 
.vec UtV aimable Je ti­

de 18 à 22 ans, B

ent, Co.
CIP., 

s ou cé- 
I si pos-

eux.

Brigadier-Chef BIANOHl LUMEN. 3 P 
74,166, TO.E I>aï B CM, Paris e» Mu 
réchui ü»'â Log b TATI N YVES, dé ia mô­
me adresse demandent gentlUe* cor’
pondantes <Tè peu près leur Age ao ■ 
ans, distinguées et syntpat.hiqn

; Sergent-Chef POIFFAUT ROGER 
j 50,646, B.P.M •W'5, TO.E MUif/aire 
i an.'., meswroxit ImTO. cheveux ciiàtalü# 
foncés désire correepondre avec une

31 | mable Jeune fill*® du Can-ad» dieting 
et symitathiqU*’*

B.P. VIOLETTE BELL0ROBF Bt-Fhilii>cn, Co 
* 24 ; Bvaitce, Jwjtm) bwaewc 42 arw, dUtm- 

guée ayant bon degré inetruotV-n, débité 
gwvtllx corrcspo^vdanth de 20 h M ans. De 
pré/iHrenoe d<-’rrv a”»L dam, paroiOBe* 
enrlfcxwmaninft «

9042
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L E COU R R I R DE
L'histoire tragiquement éloquente 

d'une épouse d'ivrogne
1). —• t.'ne maman à eheveux Wanes el qui lit votre courrier rêsti- 

lièremenl toit avec pcin; dt-s jeunes t'îlle.s qui veuient, en dépit des con­
seils de leurs parents, épouser un homme qui boit. Itien, voulez-vous 
leur dire que leur vie sera une vie de martyre 7 J'ai été mariée à ne, 
ivrogne, ne sachant pas que ce garçon buvait. J'ai découvert cela 1 
dant mon voyage de noces. Première désillusion, mais je me leurre ; 
en m'imaginant qu'a force de Icndn ^se et d'amour, je le corrigerais.
1 tant très chrétienne, je priai foil, espérant toujours le convertir. 
Hélas : Pour vous dire tout ce qu'il me fit souffrir, il faudrait un livre 
complet. Uc plus, ayant mon orgueil personnel, j'essayais de cacher 
mon mari aux yeux de mes parents et de mes amis. J'étais enceinte 
et monsieur continuait de boire. Je mis au monde deux enfants, et le 
soir de la naissance de ces chers petils. il se promenait et biivail ave. 
des filles de rien pour fêler l’événement. Quelle joie pour moi !

Heureusement que j’avais tes enfants et que jetais profondément 
chrétienne. Je me suis donnée à eux entièrement, je les ai élevés à force 
île volonté, de sacrifices t de prières. Dieu m’aida de ce côté, car je ne 
perdis jamais courage. .Mais, allez-vous croire que j’ai continué d aimer 
ect être ivrogne et brutal, vicieux et jaloux par-dessus le marché 7 Re­
marquez que le coeur d'un ivrogne devient aussi dur qu'une roche, le 
lai vu partir pour les funérailles de son père avec juste assez de tète 
pour prendre le train à la bonne gare, et aller voir sa mere mourante 
avec une bouteille d'alcool dans ses poches. Peut-on c'.rc plus dégoû­
tant et méprisable ?

ï.es enfants ont grandi sans qu'il ne s'occupe jamais de les encou­
rager dans leurs études ou dans leur idéal. Jetais la pour les guider 
et les conseiller. J'ai fait d'eux des hommes de devoir et d honneur, 
mais si je devais recommencer mon calvaire je crois que je préfére­
rais mourir de la mort la plus cruelle plutôt que d'accepter de vivre 
avec un ivrogne. N’atïez pas croire que ce calvaire est .terminé; ce JrisTe 
sire vit encore et boit encore. Il a une santé de fer tandis que la mien­
ne est usée. Le plus triste de tout cela c'est d'espérer la conversion Je 
ces ivrognes. Sa mère a prié toute si vie. sa famille, me- enfants 'd 
moi-méme. Rien n'a changé. Monsieur boit toujours.

\ toutes les jeunes filles qui vous lisent je souhaite un lot meilleur 
que le rôle d'un femme de buveur, et si le récit de ma vie pouvait en 
exempter une seule du martyre qui l'attend, j'en serais heureuse, ( est 
pourquoi je me suis décidée de vous raconter mon histoire qui est celle 
d'une malheureuse épouse d'ivrogne. MADAME X.

R. — Comme vous voyez, chère madame et amie, j'ai reproduit 
textuellement le triste récit de votre vie d’épouse bafouée et déçue, et 
tout comme vous, Je voudrais bien qu'il Servit à faire réfléchir que!- 
ques-uncù tout au moins de celles qui ont envie de répéter demain, 
mais délibérément, elles, l'orreur que vous avez commise par ignoran­
ce, il y a vingt an-' Ma'liettreusament, je doute que votre histoire, no­
nobstant os qu'elle a d'éloquence tragique et douloureuse, puisse arra­
cher à leur entêtement el. à leur aveuglement surtout, les nombreuses et 
naïves amoureuses qui ont la faibl -e d'imaginer pour après le maria­
ge la conversion radicale de leur ami ou de leur fiancé buveur.

Ce sera, hélas, toujours une d>-- ts.b'.e -es de l'amour d’obnibuier 
la raison et le jugement d'une foule de ses victimes et de leur faire 
former les yeux, sans le moindre effort, sur les défauts et les lacunes 
de l’être aimé. Je le sais d'ailleurs plus que quiconque, moi, pour avoir 
capté ici, depuis plu- d? dix ans. les illusions de tant de jeunes amou­
reuses qui croient sincèrement au miracle du lendemain des noces et- 
qui ont i.t, candeur de m’écrire "Mon ami .'.irid un verre ou s'enivre 
de temps à autre, mais il me promet et jure qu i! ne boira pas une fois 
marié '. Et même si les parents expérimentés et avertis crient casse- 
cou à ces fillcs-la et leur font envisager Je pénible calvaire qui guette 
presque toujours les épouses d ivrognes, il est bien rare que la voix de 
lu logique l'emporte pour ces mêmes amoureuses sur l'impulsion du 
coeur ou de l’instinct. Dans leur candeur et leur ignorance, dans leur 
aveuglément surtout qui les incite à exagérer les qualités possibles de 
leurs candidats et à atténuer les proportions de leurs défauts, elles 
. imaginent, que l'ivrognerie est le moindre des vices et que ses adep- 
i s peuvent y renoncer du jour au lendemain, rien que pour les beaux 
yeux ou le soi!rire d’une femme.

J'ai souvent écrit ici même, et je persisté à penser que la conver­
sion que ne peut opérer l’amour du tempe des fréquentations et des 
fiançailles, c’est une chimère et une bien triste chimère d’imaginer 
qu elle se produira au lendemain du mariage ou au retour de la lune 
de miel. D'ailleurs, ce n'est pas sans raison que ion éprouve inconsciem­
ment le besoin de plaindre les jeunes épouses et les moins jeunes pour 
qui chaque jour n'est que la répétition de "larmes d'ivrognes" et de 
"promt's-,es d’ivrognes". Même eeiles-lù qui ont la faiblesse de croire 
plus longtemps que d'autres à ces fausses larmes et à ces menteuses 
promesses, sont bien obligées, un bon matin, de rouvrir définitivement 
et douloureusement les yeux sur le vice chronique de leur misérable com­
pagnon et de se dire que tout ce qui leur reste de mieux a faire est de 
se résigner à leur sort, un sort qui a tôt fait de prendre' l'a Un-, 
re Irrespirable de l'enfer avec les col » - injustifiées de l'homme dont 
la raison se noie régulièrement au fond d'un verre, avec aussi très 
spuvent les scènes et les coups du même individu ramené par l'alcool 
au niveau de la béf.e. avec encore plus souvent la pauvreté et son cruel 
cortege de privations et de cieuç de routes sottes.

Ce fut là. pauvre madame ui et beaucoup votre lot. Je vous
en plains immensément mais je vous dis aussi toute mon admiration 
ixntr la façon héroïque et toute chrétienne dont vous l'avez accepte. Au 
lieu de vous révolter et de chercher dans, des distractions plus ou moins 
coupables, des évasions à votre douloureux et décevant destin, vous 
avez demandé à la tendresse de vos enfants et à votre foi de croyante 
un peu de consolation et de joie. Je me réjouis que vous les ayez trou- 
véen et. qu elles vous aient permis de juger un peu moins lourd votre 
boulet: de femme mal mariée. Car ce n'est pas toujours, hélas, que les 
joies et les compensation.-' de la mère puissent la consoler un peu de 
ses désilhksions et de son amertume d'épouse sacrifiée.

Pascal» France.

LOLA. Tous mes regrets, mais; UNE QUI PLEURE SOUVENT.— 
depuis plusieurs années déjà nous Vous avez dû voir votre réponse 
tie publions pas de demandes dr dans un courrier du samedi depuis 
chansons dans ce courrier. que vous m'avez écrit. H est donc

2 — Cécile signifie harmonieuse: inutile que je tous répète aujour- 
Jeannine. gracieuse: Louis, gîter- d'hui les suggestions que je vous 
lier: Richard, roi entêté. ai données alors.

Au pied de l'arbre
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Le beau i,apin scintillant île lumières et de givre ne suffit déjà plus 
à l’imagination des petits qui ont admiré, ravis, l'an dernier, les crè­
ches élaborées des églises paroissiales. Pour apporter un élément 
nouveau à la tradition de l'arbre de Noël, on peut construire de quel­
ques morceaux de bois peint ce début de hameau qui aurait bien sa 
raison d’être dans le creux d une colline de Bethléem.

QUE FERAIS-JE ? - Puisque vous 
me demandez mon avis,, je vous <L- 
rai que vous n'amélioreriez guère 
votre sort en épousant ce garçui. 
pauvre de santé et sans économie 
aucune, et qui ne gagne que vingt- 
cinq dollars par semaine. Surtout 
que, par dessus le marché, vous ne 
l'aimez pas éparciument. De votre 
propre aveu, vous admettez que 
c'est parce que vous êtes fatiguée de 
la vie difficile que vous fait voue 
père que vous songez à vous caser. 
Je vous répète que ce serait une 
erreur de vous marier dans ces con­
ditions, une erreur que vous ne tar­
deriez pas à regretter- dès que vous 
devrez tirer le diable par la queue 
pour boucler les deux boute, ce qui 
se produira infailliblement avec ie 
maigre budget dont vous dispose­
rez. Attendez donc encore et sur­
tout si vous possédez bien le métier 
que vous avez déjà exercé, faites 
quelque? efforts pour vous trouver 
un autre empire, ce qui vous aide­
rait sûrement à supporter votre 
existence actuelle et vous rendrait 
moins impatiente de vous fixer. 
Rien ne vous empêche cependant 
de vous rendre à Noël à l’invitation 
de la mère de votre ami, surtout si 
vous avez soin auparavant de jouer 
es', t s s rr table avec ce démitr et de 
lui faire accepter que vous ne tenez 
pas à donner à vos relations un ca­
ractère plus sérieux que celui de la 
camaraderie ou de l'amitié.

AMIE. — Vous n'avez pas précisé 
dans votre demande si vous rece­
viez à un thé ou si vous étiez invi­
tée à l'une de ces réceptions. Dans 
le premier cas, après avoir adressé 
vos invitations une dizaine de jours 
à l'avance, vous voyez à ce que vo­
tre table soit bien garnie le jour de 
la réception puis ce même jour-là, 
vous vous occupez de recevoir aima­
blement vos invitées, de voir à ce 
que toutes soient bien servies, eu-. 
Si vous êtes conviée à un thé. vous 
n'avez qu'à vous rendre à l'heure 
fixée chez votre hôtesse, à la sa­
luer à son arrivée ainsi que sa prin-

PUTURE FIANCEE. — Pour VOS 
fiançailles qui auront lieu au ré­
veillon de Noël, vous pourrez porter 
une robe de crêpe, de bon goût, dans 
un:' nuance pas trop sombre, ou 
encore une jolie toilette de fin lai­
nage dans une couleur pastel. Et 
c'est à vous et à vos parents de dé­
cider quels membres de la famille 
de votre ami vous inviterez' De 
toute façon, vous ne pouvez ignorer 
ni son père et sa mère. ni,.ses frères 
el ses soeurs.

UNE PAUVRE MAMAN.—Je re­
grette que vous ayez été désappoin­
tée par ma chronique parue il y a 
quelques semaines déjà et dans la­
quelle je blâmais les garçons qui 
abandonnent lâchement la jeune 
fdle cju'üs ont fait glisser dans leurs 
bras en leur promettant le maria­
ge. Je comprends que vous soyez 
malheureuse du comportement de» 
votre fils à l'égard de cette jeune 
fille qui insiste maintenant pour sa 
faire épouser, mais comme je n'ai 
pas votre aveuglement de mère pour 
iirmotenter votre garçon et n'accu­
ser que sa compagne, je suis bien 
obligée de pe;:s.r q-u'al ne fait que 
payer maintenant pour son erreur 
d'un soir.

ROSE -HELENE. -- Il en coûte 
cinquante sous pour faire paraître 
dans je Soleil une demande de cor­
respondante. Mais vraiment, ma jeu­
ne amie, si vous voulez accepter 
mon conseil tout amical, vous fe­
riez au-si bien de renoncer à votre 
projet car il est a peu prés cer­
tain, qu'écrivant au son comme 
vous le faites, vous n'intéresserez 
pas beaucoup de correspondante. 
Vous feriez mieux, si vraiment vous 
avez quelques loisirs, soit de suivre 
dee cours du soir, soit de re­
voir votre grammaire et votre dic­
tionnaire afin d'amêliore., ne fut-ce 
qu'un petit peu, vos connaissances 
en français et en orthographe.

SYMPATHIQUE DE VINGT- 
HUIT ANS.- Même si vous appro­
chez la trentaine, ce n'est pas une 
raison de vous décourager parce que 
vous n'avez pas encore eu de soupi­
rants qui vous ont demandée en 
mariage. Avec vous, je realise qu'u­
ne foule de jeunes filles honnêtes 
et sages comme vous ne trouvent 
pas à se caser, mais ainsi que je l’ai 
dit souvent, si toutes celles qui dof- 
vent se résigner à vieillir seules ou 
à attendre passablement longtemps 
le mari de leurs rêves, devaient 
nourrir d:s idées de suicide, le soleil 
aurait tôt fait de cesser de briller. 
Dans votre cas. Je puis vous dire 
que votre idéal n'a rien d'exagéré 
et qu'il se peut que vous le réali­
siez un jour. Mais d'ici lâ, appli­
quez-vous à des tâches utile.? qui 
réclameront votre besoin d’amour 
et de dévouement et vous feront 
trouver beaucoup moins longs les 
jours et les soirs que n'éclaire pas 
encore la présence d'un être cher.

UNE PERLE PRECIEUSE. — Si 
vous êtes vraiment la perle précieu­
se que vous prétendez être, vous ne 
devriez pas avoir tellement de dif- 
i cultes a remplacer le bel incons­
tant qui semble se détacher de vous 
depuis qu'il a dû déménager dans 
une autre localité. Je comprends que 
vous vous étiez attachée profondé­
ment à cet ami, mais pour être lo­
gique, il faut bien que vous vous 
disiez qu'il ne sert pas à gmnd'chose 
d'adorer un homme lorsque ce der­
nier ne semble même pas s'aperce­
voir du grand culte qu'il nous ins­
pire. Efforcez-vous donc d'oublier 

p garçon, ou du moins de ne le 
considérer désormais lorsque vous 
le verrez, que comme un excellent 
camarade. Surtout, ne négligez pas 
les occasions de voir et de recevoir 
d’autres jeunes gais. H n’y a rien 
comme un nouvel amour pour nous 
consoler d'un premier roman mal­
heureux. '

cipale invitée si la réception ère 
offerte en l'honneur de celle-ci, puis 
à remercier à l'heure du répai t 
Généralement lorsque ses invitées 
sent le moindrement nombreuse-, 
une hôtesse demande à quelques- 
unes de ses amies intimes de faire 
le service du thé. Je ne saurais 
vous dire à quelle époque remonte 
la tradition de donner des "thé?" 
mais c'est là une réception d'origine 
britannique car il n'est pas de peu­
ple plus fervent et passionné du 
"five o'clock " que les Anglais. En­
fin, comme je relève quelques fau­
tes grammaticales dans votre let­
tre, je suis obligée de penser que 
vous n'avez guère fait plus qu une 
huitième année.

TRENTE-CINQ ETES. — C'est 
sans doute parce que Tain oui' ne 
surgit pas pour toutes les femmes 
à la même heure et au même âge 
que vous n’avez pas encore crone 
le candidat de vos rêves, malgré 
que vous ayez tourné le ca.p de la 
trentaine. Il n’y a pas lieu toute­
fois de vous décourager car même 
si vous devez renoncer pour qui-.- 
ques années encore a votre ambi­
tion d'avoir un foyer- à vous et un 
mari à chérir, il reste pour vous 
une foule de possibilités de donner 
un but à votre vie et d'en remplir 
chacun des jours avec le travail et 
le dévouement. Il se peut qu’un ma­
tin. le hasard, qui est souvent bon 
prince, mette sur votre route Têiti 
rêvé; mais je vous répète que mê­
me si cet heureux événement ne se 
produit pas pour vous, vous n'avez 
pas le droit de bouder la vie et d'a­
vancer vers l’avenir avec une âme 
amère on révoltée. Enfin, coma* 
vous avez eu la précaution de me 
fournir votre adresse, je la conser­
ve au cas où je pourrais rutiliser 
un de ces jours pour quelque bra­
ve célibataire susceptible de slnté- 
it-re-er à votre cas.
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PRSCfl LE F R R fl C E
ESPERE ENCORE J'ai bien 

i'imprtssion que ce que vous avez 
de mieux à faire est de vous désin ■ 
téresser de cette jeune fille qui. 
vous prouve indéniablement qu’elle 
est encore- trop attachés à son pre­
mier et triste soupirant pour réali­
ser 1s grand culte que vous 
nourrissez pour elle. D'ailleurs, 
oe n’est jamais de très bonne i 
politique en amour que ri-e har­
celer de sa poursuite et de ses 
avances un homme ou une femme 
qui ne répond pas à nos senti- | 
nients, et croyez-moi, si vous avez ; 
vraiment quelque chose à gagner i 
aux yeux de cette .amie dont vous ; 
êtes emballé, vous l'attraperez 
beaucoup plus facilement én vous, 
éloignant d’elle et en feignant l'in- ’ 
différence à son endroit. Si votre 
manoeuvre ne vous rapporte rien 
et si cette jeune fille persiste dans i 
son aveuglement pour votre rival 
qui ne vaut pas cher, et bien, ce 
sera tant pis pour eMe, et pour vous ; 
en consoler, vous n'aurez qu’à vous ! 
dire que son jugement et sa logique ; 
devaient être de bien piètre quali­
té pour qu'elle, vous ait préparé un 
vaurien.

MADAME T, — Je vous remercie | 
pour m’avoir fait aimablement par­
venir le procédé destiité à rendre 
ininflammables des sapins de Noël. 
Je le reproduis pour le bénéfice des 
lectrices qu’il pourrait intéresser : j 
Acheter du sulfate d’ammoniaque ! 
dans une quantité égale au 1-4 du { 
poids de l’arbre ; mélanger chaque » 
livre du produit chimique à 1 1-2 ! 
chopine d’eau ; couper le. pied de i 
i’arbre en diagonale et le laisser 
tromper jusqu'à ce que le tout soit 
absorbé à une température de 60o 
(Dans une cave par exemple'. Le 
sulfate d’ammoniaque s’achète chez : 
las marchands de grains ou d'en­
grais chimiques.

JE ME PLAIS A VOUS LIRE —- 
Parce que votre histoire ressemble 
passablement à celle de la lectrice 
qui signe ’’Trente-cinq étés” dans 
ce même courrier, je ne puis que 
vous inciter à relire les lignes que 
je viens de taper à son adresse. Éi 
Je garde aussi votre nom dans mes 
filières pour les ’’aspirants” éven­
tuels qui pourraient s'adresser à 
moi un jour de demain.

1).—Je voudrais savoir si je puis 
envoyer une carte de Noël à un 
jeune marin avec qui je corresponds 
depuis quelques années ? <}l'I VOUS 
AIME BIEN

R.—Certainement, car l’étiquette 
qui régit les envois de souhaits aux 
correspondants éloignés diffère de 
celle qui interdit aux, jeunes filles 
d'adresser des cartes de voeux aux 
jeunes gens de leurs amis.

1).— Que doit-on répondre quand 
U nous est servi un breuvage et que 
l’on nous dit: A ta santé ?

2.— Je sors avec un garçon de­
puis quelques semaines. Sera U-ce 
l’obliger à me faire un cadeau que 
de l'inviter au réveillon de Noël ? 
FOSTINE.

R -L'on peut s ■ contenter de re­
mercier tout simplement. Beaucoup 
cependant ont l’habitude de répli­
quer : A la vôtre également !

2 — oui, malgré que normale­
ment. il devrait vous en offrir un 
quand même

IGNORANTE DE VINGT ET UN 
ANS. Vout devez bien penser 
que votre question est d’un ordre 
beaucoup trop intime et délicat; 
pour recevoir une solution dans un 
courrier. Vous seriez bien mieux : 
inspirée de consulter votre mtr», 
ou si une fausse pudeur vous en 
empêche, n'importe laquelle de vos ; 
amies ou de vos cousines un peu ; 
Plus averties que vous des grands! 
(jroblèmcs de la vie.

2. — Votre ami peut vraisembla- 
tlement offrir des cigares ou des; 
cigarettes à oe religieux qui vous 
aide de ses précieusts directives, 
mais personnellement vous n'avez 
rien à lui donner vous, car il est 
contre l’étiquette et la coutume ad­
mise que des femmes >ffront des 
cadeaux à des prêtres.

Faites-vous aider iH
par eux . . .
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On peut faire confiance aux aînés et les inclure dans le secret des dieux lorsqu’on a acheté les étrennes des 
plus jeunes, cela permet, mesdames, de bénéficier d’un bon coup de main dans la corvée, agréable lorsque 
collective, de l’emballage des cadeaux.

VINGT-DEUX PRINTEMPS. —S: 
vous avez eu jusqu’ici bien peu de 
bonheur- dans la vie, je doute que 
l’avenir vous en réserve davantage 
si vous avez la naïveté de croire 
au jeune homme libertin et infidèle 
qui vous courtise présentement, et 
surtout si vous avez la faiblesse de 
l’épouser demain. Déjà vous ad­
mettez qu’il est prêt à sauter sur 
n’importe quelle créature en jupon 
et qu’il ne se gène pas pour se per­
mettre tout?s les libertés avec la 
première venue, et cela presque 
sous vos yeux. Qu’avez-vous vrai­
ment à espérer d’un individu de ce 
calibrê-là? Je vous conseille donc 
d’ouvrir les yeux avant qu’il soit 
trop tard, si vous ne voulez pas 
avoir à verser des larmes bien amè­
res un jour de demain. Un coureur 
et un buveur, vraiment, vous de­
vez mériter un peu mieux que cela

INQUIETE. — Vous avez tort 
de vous inquiéter au sujet de cette 
matson car même si les gens qui 
l'habitent présentement ont une 
réputation plus ou moins honorable, 
vous n’achèterez pas cette réputa­
tion en même temps que la pro­
priété si vos parents deviennent 
acquéreurs de cette dernière. Je 
comprends que vous préféreriez émi­
grer ailleurs et entrer dans une 
maison qui a toujours été habitée 
par des gens propres, dans les deux 
sens du mot, mais je vous répète 
que ce sont les moeurs et les ha­
bitudes de ses occupants qui font 
la bonne ou la mauvaise réputation 
d’un logis et que les scrupules que 
vous émettez dans votre lettre ne 
sont pas fondés. Evidemment, 
l’idéal pour vous serait d’amener 
vos parents à choisir dans un autre 
quartier cette résidence qu’ils vous 
légueront à leur mort, mais si vous 
ne pouvez les persuader de la chose, 
mieux vaut encore los laisser agir 
■à leur guise pour ne pas contrarier 
les années qui leur restent à vivre.

BRUNETTE. - Vous avez écrit 
beaucoup trop tard pour que je 
puisse vous répondre un samedi 
pour la date désirée. Je présum 
que votre manteau est maintenant 
acheté. De tout façon, vous pouviez, 
sans erreur choisir une belle teinte 
de rouge bordeaux avec accesso res 
gris ou encore un vert pas trop 
sombre avec fourrure et accessoires 
bruns.

2. — Benoit signifie béni de Dieu, 
et Colette signifie victoire.

IJ.—Que pensez-vous du cours 
classique pour jeune fille ? On dé­
sirerait en connaître les avantages 
ou les désavantages. APOLLON.

R —Le cours classique pour les 
femmes étant devenue em ces der­
nières années une chose admise et 
consacrée, même les anti-féministes 
les plus déclarés n’ont pas le droit 
de s'insurger contre cette . . . évo­
lution. A mon avis, la jeune fille 
qui a la santé et le talent qu'il faut 
pour mener à bien ce coure, et qui 
a aussi la veine de posséder des pa­
rents fortunés pour le lui payer, a 
tout à gagner à l'aborder et à le 
mener à bonne fin, même si elle 
n'ambitionne pas 1- couronner par 
la poursuite d'une carrière quelcon­
que. Quels que soient ses rêves d a- 
venir, une jeune fille est aussi jus­
tifiée que son camarade masculin 
de vouloir meubler son cerveau et 
enrichir sa culture, et je répète 
que celle qui, au terme de ses étu­
des secondaires, n'a pas à affronter 
immédiatement la lutte pour la vie. 
a tout à gagner en s'enrichissant du 
bagage du cours classique.

MISS HOLLYOK.E. •— Le papier 
sur lequel vous m’avez écrit ne con­
vient pas pour un faire-part de 
fiançailles. Celles-ci doivent être 
normalement annoncées sur un pa­
pier blanc de bonne qualité, dans 
le format du papier à lettre. Et 
c'est à vos parents qu'il convient de 
les annoncer et ils pourront s'ex­
primer à peu près en ces termes : 
M. et madame X ont le plaisir de 
vous inviter à la réception qu’ils . 
donneront au réveillon de Noël à 
l'occasion des fiançailles de leur 
fille. Suzanne, avec M. Jean Z 
Pour ceux qui ne sont pas invités à 
>a réception, l'annonce ries fiançail­
les publiée dans la colonne des 
journaux est suffisante.

MERCI BEAUCOUP. Vous de­
vez bien penser que vous m'avez 
écrit beaucoup trop tard pour que 
je puisse vous répondre pour le 2 
décembre, car votre lettre m’est ar­
rivée le 27 novembre, et 11 faut tou­
jours compter sur un délai de trois 
semaines quand on insiste pour 
avoir sa réponse un samedi. Je re­
grette toutefois de n’avoir pu vous 
faire les suggestions désirées car je 
doute que le soulier de cuir noir ait 
été cïe bon goût avec la robe en crê­
pe rust que vous aviez l'intention 
de porter pour la soirée en question

PASCALE AMOUREUSE.— Voua 
regretterez sûrement votre emballe­
ment pour ce jeune tourtereau qui 
vous aura sans doute oubliée lors­
qu'il aura vingt ans. La sagesse 
pour vous présentement serait de 
poursuivre vos études en toute sé­
rénité d esprit et de ne voir qu’en 
copain, et rarement, ce garçon à 
qui il reste passablement de choses 
à apprendre puisqu il n'est encore 
qu'en sixième année. D’ailleurs, si 
à votre âge, vous vous laissez serrer 
facilement la taille par des collé­
giens. vous risquiez fort d'y perdre 
vos ailes avant d'étre très vieille.

2.—Voici le caractère d'une per­
sonne née le 17 octobre. Quant à 
vos -autres questions, j’y répondrai 
un prochain samedi.

Du 22 sept, au 27 octobre. In­
fluence de Venus. Equilibre équité, 
jugement. Egalité d'me ; esp.;t 
appliqué. Horreur du bruit et de la 
discorde. Nature douce, aimable; 
fortes tendances sociales. Goûts ar­
tistiques et raffinés. Opinions ver­
satiles. Plus de théorie que de pra­
tique. Caractère communicatif n’ai­
mant pas la solitude. Emotivité, 
compassion. Sens clair des compa­
raisons. Indécision jusque vers 30 
ans ou rupture de fiançailles ou 
d’association. Bonheur par maria­
ge, assuré mais tardif, et apres bien 
des déceptions. Harmonie avec Ver­
seau et Gémeaux.

J'ESPERE MALGRE TOUT. — 
C'est sans doute parce que votre 
mère joint à sa tendresse pour vous. 
l'égoïsme de toutes les mères qu’el­
le veut vous dissuader du mariage 
et vous montre celui-ci sous son as-1 
pect le plus déprimant et le plus 
décevant. Je vous comprends tonte-; 
fols de désirer vous affranchir de 
l'ingratitude des vôtre, qui semblent 
avoir passablement exploité déjà vo­
tre bonté et votre dévouement. Aus­
si, si le jeune homme que vous ai- ' 
mez. et qui veut vous épouser est ma-. 
tériellement en mesure de vous fai- : 
re vivre convenablement, et surtout 
s'il possède les belles qualités mo­
rales qui sont autant de garanties | 
de bonheur pour la future épouse. J 
je ne puis que vous approuver dans 
votre projet de mariage. A vingt-! 
trois ans, vous devez savoir ce que ! 
vous faites et être capable de ; 
réaliser si oui ou non vous améllo- 1 
rerez vraiment votre .sort en vous | 
lançant dans la vie conjugale

PETIT OISEAU BLEU. H st> 
peut que le rhume dont vous avez 
souffert, et qui s'est sans doute pro­
longé plus longtemps qu'une toux 
ordinaire, ait affecté votre poumon. 
Aussi, comme les affections pulmo­
naires et les douleurs dorsales ne 
doivent jamais être traitées à la 
légère, je ne puis que vous conseil­
ler d'aller consulter un médecin 
sans tarder, car même le tonique 
domestique, dont je donne souvent 
la recette dans ce courrier et qui 
est conseillé pour renforcir les pau­
mons, ne vaudrait peut-être pas 
grand'chose dans voire cas Je pu­
blie quand même cette recette pour 
vous être agréable, mais croyez-moi. 
ne négligez pas d’aller voir un mé­
decin : 5 œufs, 8 citrons, une de- 
mi-chopine de miel, une demi-cho 
pine d'huile de foie de morue, une 
demi-chopine de cognac. Percer les 
oeufs avec une aiguille en plusieurs 
endroits, les mettre dans un pot, 
couper les citrons en tranches et en 
exprimer le jus sur les oeufs. Lais­
ser les écorces de citron dans le 
pot. couvrir celui-ci avec une ser­
viette pliée et laisser reposer le tout 
pendant 48 heures. Apres quoi on 
ôte les coquilles d'oeufs et les jau­
nes puis on passe au tamis le reste 
du liquide. Ajoutez ensuite le miel, 
l’huile de foie de moine et le co­
gnac. Brasser le tout et le mettre 
en bouteille bien bouchée. la dose 
est d’une cuillerée à soupe à clin - 
que repas (1-2 mesure pour les en­
fants). Il faut agiter la bouteille 
avant de s’en servir Garder dans 
un endroit froid mais se-.

2.—Si je comprends bien, ce sont 
de grandes plaques de cheveux ab­
sents qui déparent ainsi le ri A, sli­
de votre tête. Je ne sais vraiment 
pas ce que vous pourriez faire pour 
remédier à cela car les traitements 
à l’huile d’olive chaude et à la 
moelle de boeuf que Je prescris sou­
vent sont surtôut destinés à acti­
ver la pousse des cheveux et à las 
renforcir. Rien ne vous défend ce- 
pendant de les essayer : Ils amé­
lioreront peut-être un brin votre 
cuir chevelu

MAMAN D'UN SEUL AMOUR 
Tant mieux si vous êtes heureuse 
auprès de votre mari et si surtout, 
ce dernier a eu le bon esprit de res­
ter de votre côté lorsqu’il s’est agi 
de prendre parti entre sa mère et 
vous. Je comprends qu’il doit être 
assez pénible pour un fils de diffé­
rer d'opinions avec sa mère et mê­
me d'être obligé de la voir de moins 
en moins à cause de l'antipathie que 
cette femme nourrit à l’égard de 
celte dont il a fait son épouse. Mais 
dans les circonstances je ne puis 
que donner raison à votre mari qui 
a eu le bon esprit de réaliser que la 
première chose qu’il se devait de 
protéger avant tout, était ta paix 
de son foyer. Il en est sûrement re­
compense puisque de votre propre 
aveu, vous vous aimez encore pro­
fondément tous deux et que vous 
êtes aussi sincèrement attachés l'un 
à Vautre qu'au lendemain rie votre 
mariage.

Bancale Friinoai

A VOTRE SERVICE 
MADAME

Sous celle rubrique, nos lectrices 
trouveront des noms et des adrese’i 

qui leur seront utiles
• loi icKtitrs m qc u.n r 

J O Nndenu
100 Cote iJ' Afor4 h Ain, l#l. : Z -Ô42V
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• PYTHONS
Le Soleil et 
L'Evénement-Journal

» SALON D'ELEf T KOI. V nI 
pou s si,pi:Kl i.i s 
Mme Jeanne Stivuré 

T7? ru«r (>L KOI, IH ; 5 »+«•

4



LE SOLEIL, Québec, dimanche 17 décembre 1950

+ * + £a die théâtrale ★ ★ *
1 -«y -y y I,rg'^

VOICI UN PORTRAIT DEDWIGE FEUILLÈRE
Edwige FeuiUère est peut-être ia 

seule en France à entourer sa vie 
d'une légende dorée, mais ce sont 
certainement, les journalistes qui 
ont qualifié cette “Dame distinguée” 
de princesse lointaine. Pour les êtres 
qui la connaissent bien, elle est sim­
ple, naturelle, gentille, affectueuse, 
fidèle dans ses amitiés. On la croit 
distante et inaccessible alors qu'elle 
est seulement sur la défensive de­
vant les inconnus et les fâcheux.

la liberté qu’elle a acquise au 
prix peut-être de sacrifices qui! se­
rait inutile d’évoquer, elle entend 
bien la garder. E'Ue vit libre dans 
son luxueux appartement de l ave- 
nue de la Bourdonnais avec ses li­
vres, ses fauteuils profonds, ses lu­
mières douces, ses boules de verre 
qui enchantent, ses souvenirs (bien 
qu'elle prétende ne pas vivre dans le 
passé) Elle aime marcher dans les 
rues, longtemps, vêtue d'un tailleur, 
Jes cheveux cachés par un foulard, 
et les yeux sous des lunettes noires. 

Edwige Feuillère est une travail- 
«niriaUt "»<rit~T«uùièê » Hollywood on i<- leuse et une inquiète: quand elle 
*“,1‘ J''1 “,,or*„ ^11*lrï#'L„9?.,A^Î.Æ^ monte “La Dame aux Camélias” parvil danft If film JOAN OF AIM . , , ,
un wcteur de competition ettitordu,.,,re. exemple, elle vérifie tous ,es détails

• OSE I l.itltl K in< arnfra l’flMqufnt et 
romam-Kfiue CYRANO DK BKBOERAC. 
d^riR le film du tnemr nom dont la version

de la mise en scène, achète elle-mê- 
m les meubles ou les bibelots qui 
garniront !a scène du théâtre, puis 
elle arrive exténuée de ces courses 
folles chez les antiquaires et répète 
inlassablement avec ses partenaires 
jusqu'à ce que l’aube pointe. Dans 
:e brouhaha de ses répétitions, il lui 
arrive d’être harcelée par les jour­
nalistes la radio, les interviews, ies 
quémandeurs d’autographes, ies sol­
licitations diverses et, malgré la fa­
tigue. la migraine, elle répond . . .

Quand elle joue au théâtr e le soir, 
elle ne tourne pas de films dans la 
journée. Elle a refusé de jouer- le 
rôle de l'actrice dans fa Ronde, de 
Max Ophuls Celui-ci est venu la 
supplier d’accepter, et malgré toute 
1 envie quelle avait d’être l'inter­
prète d’Ophuls, Edwwige Feuillère 
a àécuné l’offre.

Elle vient de terminer Julie de 
Carneilhan, d'après le roman de 
Colette, avec Jacques Manuel com­
me metteur en scène. Jacques Ma­
nuel est un ami de toujours. Avec

Elle n’est plus reconnaissable: elle 
renaît à la vie comme une enfant 
et s'amuse de tout et de rien. Qui 
pourrait reconnaître darrs cette fem­
me qui marne la caméra d amateur 
avec talent, celle que l'on appelle la 
froide, la lucide Edwige Feuillère?

Sa renommée, son immense talent 
font d'elle une créature attirante, 
mais elle aime détruire l'auréole qui 
la classe comme une Reine du théâ­
tre et du cinéma. Elle vous dit : 
"Vous savez, je ne mange pas qu’une 
salade pour garder ma ligne, c’est 
une blague!’ et elle ajoute qu'elle est 
gourmande. Car on peut bien jouer 
tous les soirs Marguerite Gautier et 
mourir vers minuit, lorsque le ri­
deau se baisse, on retrouve dans une 
loge une miraculeuse Dame aux 
Camé'ias qui serre des mains, em­
brasse ceux qui viennent la féliciter, 
pour ies mettre gentiment à la por­
te , et rester enfin seule avec son 
habilleuse, regarder la comédienne 
enlever sa robe de satin et redevenir 
Mlle Edwige Feuillère sans les lar­
mes, et peut-être avec un peu de joie. 
Cette joie qui ne vient que du suc­
cès et du travail accompli.

noms DAY joui avec J AME» CAUNtï. 
ViROINlA MAYO el GORDON MacKAE 
dû ns Ir film df la Warner Brothers l'UE 
WEST POINT STORY’*.

h*.
» It W Mil; FKl IKLEJtK rsi devenue Ih roqurlu<-hr des rinéphilrs britanniques 
l<«r«quelle a Joué dans la liés spirituelle comédie anglaise WOMAN UATEK”, 
aux cotés du séduisant STEWART GRANGER. II de l'histoire d’une romancière
roJèbre qui recherche la solitude, et qui rencontre un homme qui m* vente de 
détester 1rs femmes. Ce qui doit arriver . . . arrive, et l'amour triomphe. Nous 
verrons aussi EDWIGE dans *1/IDIOT'*, aux côtés de GERARD PHII.IPPE.

i UIAVM'F* COB CRN eonte fleurette & fcpnnf Byiuglor dans une des plus amusantes 
témérité-* de la saison, un ftlm PniverM I-Inter nation») intitule 'lOl’lhA .

-R'

I i i

I
I

lui, elle a été en confiance : - il a 
essayé de la débarrasser de la peur 
qu’elle a de la caméra parfois cruelle 
Il a fait de l'héroïne un personnage 
vivant, aimant se mouvoir librement 
sans contrainte, sans artifices, sans 
vanité.

Parmi ses meilleures créations à 
l'écran, il faut citer Barcarolle, Mis­
ter Flow, La Dame de Malacca, J'é­
tais une aventurière, De Mayer !ing . 
à Sarajevo, l’Honorable Catherine 
(où elle abordait pour la première 
fois un rôle comique), la Duchesse 
de Langeais, Lucrèce. L'Idiot. Ce­
pendant, elle avoue n’avoir jamais 
été satisfaite de ses films: chaque 
fois elle a cru qu'elle allait enfin 
réaliser le film tant attendu par- elle, 
mais n'est-ce pas sa nature éternel­
lement inquiète qui lui fait dire que ; 
le prochain film sera sans doute le 
meilleur de sa carrière?

Et pour oublier les fatigues du 
studio, ou de la scène, elle prend 
alors de longues vacances dans sa 

. maison de campagne et à l'étranger,

COMEDIEN EXEMPLAIRE
Hollywood (PA) Bob Thomas 

Qu'une vedette du cinéma soit prise 
à fumer la marijuana ou à se battre 
dans un club de nuit, instantané, 
ment tout le monde crie à la nou- 

I velle sensationnelle. Mais une chose 
i plus extraordinaire, c'est l'aveu de 
Red Skelton qui dit ne pas fumer.

| ne pas boires et ne pas fréquenter 
i les clubs de nuit. -Non monsieur," 
répond le farceur. "Excepté quand 

î je travaille au bénéfice d'une oeuvre 
quelconque."

i “Pourquoi cette abstention?"
| 'Premièrement, j’ai horreur de 
| payer $35 ou $40 pour un verre de 
I ginger ale et pour un sandwich, 
l Deuxièmement, si vous commencez 
j à vous montrer dans ces endroits.
! on vous bâtit vite une réputation 
; d'ivrogne invétéré. Je ne pense pas 
|que ces ragots puissent rendre ser- 
j vice à un acteur, particuliérement 
!dans les petites villes. J'ai un souci 
! constant de ce que les gens pen- 
i sent de moi."

Il est prouvé que Red n'est aile 
manger que trois fois chez Romanoff 

! durant ses douze années de séjour 
à Hollywwood. Il avait l’habitude de 
fréquenter le Brown Derby après 
son programme de radio, mais 11 ne 
sc permet même plus cela On le voit 
quelquefois accoudé à un comptoir 
de la Vine Street, mâchant un hot- 
dog Skelton fréquente aussi rare­
ment les salons hollywoodiens

(cappMietewcswsiet

"L'HOMME DE LA JAMAÏQUE"
Ln dé de poker sur une table, un verre ride, un homme mal rasé, 

les yeux écarquillés, et qui s'amuse à brûler son bras avec une cigarette. 
Horreur !... Non, la chair ne grésille pas et l'homme, autrement dit 
Pierre Brasseur, ricane doucement. La brûlure ne l’atteint pas, parce 
que cet homme est lui-même atteint du mal le plus affreux qui soit ; 
la lèpre.

I.st-ce un film d'épouvante? Non, "L'Homme de la Jamaïque" est 
un film d'aventure. D'après le célèbre roman de Robert Gaillard et sur 
un scénario de Jacques Companeez. Louis Martin a écrit les dialogues 
de ce nouveau film mis en scène par Maurice de ( anonge. Pour inter­
preter le rôle de l'aventurier, il fallait évidemment Pierre Brasseur, 
qui est entouré d une bonne troupe de comédiens : Louis Soigner, Da­
niel Lecourtois. Georges Tabet qui fait ses débuts à l'écran. Félix Pa­
quet, Jean Pignol, Alexandre Rignault, Félix Oudort et, du côté féminin. 
Marcelle Génial, Janj Vallières. Simone Laure et la charmante \ era 
Norman. Cette jeune comédienne a débulé au théâtre en jouant "Jirai 
cracher sur vos tombes , elle est, à l’heure actuelle, une des pins 
demandées parmi les révélations de l’écran. Dans “L’Homme de la Ja­
maïque" elle apparaîtra en infirmière disgracieuse, portant lunettes, 
puis elle sera transformée et deviendra jolie, pour tomber amoureuse 
de Pierre Brasseur.

'fs.Jftctetc'eirtetetctetcismtpcicteietetpeatetv.q.-i 'sigtew
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DAN1IELE DELORME **ra 1» vedrtte dr ' 
rmnnvftnt «or le« délinqutnttii. et nttoa 
AVEC LA CHANCE" Dits tiré du ruinas 
GILBERT DCFR-E.

LA CAGE ACX FTLLF V un film H** 
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LOUISE CARLETTI A DÉBUTÉ AU CINÉMA À 15 ANS
On la croit beaucoup plus âgie 

qu'elle ne l’est en réalité pour la 
simple raison que le nom de Louise 
Carletti est accolé à certaines réus­
site.-, cinématographiques des 1937 
et qu e le n’avait que quinze ans 
puisque née lé 27 février 1922 Loui­
se Carletti a vu le jour dans un de 
ces Hôtels des artistes" dont parle 
la chanson de Georges Uhner. Son 
vrai nom; Luisa.- Paola. Armida 
Carboni. . Suspendue au trapèze 
volant, la famille Carboni parcourait 
l'Europe .sous le pseudonyme des

Carletti fie seul don d'un parent 
paternel, un prestidigitateur).

De giande ville en grande ville, 
la petite Luisa suivi les “gens du 
voyage", mais le père Carboni a 
une ambition fort louable . ses en­
fants ne resteront pas dans le '•mé­
tier". Luisa deviendra couturière. . 
Ce fol espoir ne tient qu’à un fil, 
qui se rompt. Le père Carboni tombe 
du chapiteau et se blesse assez griè­
vement. Luisa et sa soeur aine Vit- 
toria dite Vickie) montent un nu­
méro de danse acrobatique et de

xylophone: nous sommes en 
er Louise Carletti a sept ans 

Las années tournent avec 
rouas des voitures ambulantes 
les emmènent jusqu’en Grèce

1929 de ce visage aux bouclas brunes, aux 
yeux brillants comme des esearbou- 

Ihs clés, et ,en font une enfant malheu- 
qtu reuse dans "L’Enfer des anges" et 
En "Nous les gosses". Hélas, les pro-

1937. la chance frappe à leur porte docteurs et les metteurs en scene 
sous l’aspect d’un monsieur incon- l”. vouent aussitôt aux rôles d'ado- 
nu qui insiste pour se faire enten- iescente ou d orpheline. Orpheline, 
dre. demande à voir les photos de o!lc rest réellement bien qu’ayant 
leur numéro et les dents de la pe- ‘".i une dizaine de pères à l'écran : 
tite Luisa qui tremble de peur Ce Cluil auine de Saxe. Pierre Mlngand, 
monsieur inconnu n’est autre que le Saturnin Fabre. Tito Schipa, Char- 
regretté Jacques Feyder qui déclare ^es Vanel, Ses.sue Hayakaya, Ch-a- 
sans gaspiller ses paroles: Va marat, Clariond Dorvtllc ...
chez le dentiste de ma part ." Louise Carletti aime les choses 

Quelques semaines après, âes dents simP,es’ ™ais chlc Ehe s’avoue très 
en bon état. Luisa Carletti partait gourmande avec un faible pour les

escargots
Ses films: Les Gens du Voyage 

0937): L’Esclave blanche '1938) 
Jeunes filles en détresse 11938 : ; 
L'Enfer des Anges (1939): Macao,

décor. Le couple Fey 1er-Françoise 1 f'î/.fr de feU
ï?/,,-,uoitfs nai-HrutiSï-smont cuv Ta * 1938: LC C UO

tourner, à Munich, le film 'Les Gens 
'du voyage". La famille Carboni, au 
; grand complet, était de l'expédition. 
; inquiète, car pas un seul de ses mem­
bres n’avait vu une caméra ou un

Rosay veille particuliérement sur la 
jeune Louise qui “découvre le mon­
de merveilleux du studio’’.

Le succès du film fait que les pro- 
! positions abondent (Hollywood) et

lub des soupirants 11941 ) ; 
Le Diamant noir <1942) Annette et 
le dame blonde (1942): Nous les gos­
ses (1942); L'Assassin a peur ia 

' nul*. (1943) ; Mademoiselle Beatrice 
<1943); Patricia (1942); L’Ennemi

Iles contrats (Elle tourne "Terre de sans visage (1945); Nous ne sommes 
feu" avec L’Herbier). La petite fille!pas mariés (1946); Le Village de la 
du cirque (qui ne parut jamais sur ; colère (1946); La Renégate (1947) ; 
une piste) ne devient heureusement ; L’Assassin est à l’écoute (1948): Des 
pas une vedette-enfant toujours feu ! jeunes filles dans la nuit (1943) ; 
de paille: Christian Jaque et Louis L’Homme traqué (1946); Le Petit 
Daquin comprennent la sensibilité Chaperon Rouge il950)
««s iei«)«fC(e’«)«!C a: •gfeieKawt’cex: tent «(«««le tent «icw!* !<neTei«ie!«t« («!< (*<<!««! art*

I.tauUMstr Mal Hl< i: lî iqrn 
qui fail lomciit partie de la iliNlribulloo 
des comédies françaises, est très amusant 
dans IKs SOU \ K NIKS NK SONT VAS \ 
VKNDItK", tMi fleurent a *rs cotés HI..AN 
CIIETTK HRUNOY. SOPHIE DESMAKICTH, 
IKANK VII I.ARÎJ. rOLFTTK DAKI FUII 
et ALEXANDRE RltiNAMT.

L’ACTUALITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE

c MARTINE CAROL dans un grand film français. "Les 
J NE” aux rotes de PIERRE BKASSKt K. ANOUK AIME «t 

cl dans " L ! ' S SOIAENIRS SI SONT PIS \ VENDRE*.

On tourne acluellemenl à New- 
Mexico "Trumpet to the Morn" avec 
Linda Darnell. Joseph Gotten el 
Cornel Wilde tandis que sur la cô­
te du Pacifique, on (ermine "Friend­
ly Islands”, l'histoire d'un groupe 
de soldats américains sur une ile 
occupée, la vedette en est Dan Dai­
ley. Après son voyage au Mexique, 
Miss Darnell, avec Dana Andrews 
cette fois, tournera “Convict Lake".

Pour la première fois, Duncan 
lienaldo a accepté de jouer autre 
chose que sa série style “western’ 
intitulée “Crisco Kid”. Ou le verra 
dans “The Capture”, au côtés de 
Teresa Wright f-t de Lew Ayres.

Après une longue absence durant 
laquelle il a fait son service mili-

gtc:-t««c!stpcicicicKJc«»c*»<«V(S««e«e«efCi(PP««c«c<ctc!C«ese«w««*t«iee«<tc<cc*r!t:«2<'Tw;'5t'
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tail,-, dig Voting obtient une coin- 
position intéressante dans “Seven 
Witnesses”. On se souvient de son 
apparition dans “Tell It to the Jud­
ge", une amusante comédie qui met­
tait en vedette Rosalind Russell et 
Robert Cummings.

Peter Luwford a été désigné pour 
le rôle principal dans "Kangaroo", ; 
un drame d’action en Technicolor 
qui sera tourné en Australie, sous 
la direction de la’wis Milestone.

Kory Calhoun a un rôle important 
dans "I’d Climb the Highest Moun­
tain" après s’être distingué dans 
une aimable comédie en Technico­
lor, “A Ticket Tomahawk". Il sera 
entouré de Kathleen et Gene Lock 
hart. Suzan Hayward incarnera le 
principal caractère féminin.

Joan Valerie est un des visages 
féminins de "Mister 806’’ une comé­
die très gentille qui nous présente 
un brave bougre de faussaire. Ed­
mund Gwen el Dorothy McGuire 
sont en tête de la distribution.

Agnes Moorehead personnifie la 
mère de Richard Basehart dans 
"Fourteen Hours", histoire drama­
tique tirée d’un roman du "New- 
Yorker”, Le sympathique Paul 
Douglas est de la partie.

Ix* personnage romantique dans 
“The Murdlark" tourné en Angle­
terre ayee Irene Dunne dans le rôle 
de ia reine Victoria et Alec Guin­
ness dans celui de Disraeli, a été 
confié à l’acteur britannique. An­
thony Steele. la- scénario est une 
adaptation d’un roman de Theodore 
Bonnet et est dirigé par Jean Ne- 
gu lesco.

Richard Denning jouera le rôle 
d’un fonctionnaire dans "Flame of

Stamboul", une histoire qui illus­
tre l’action d’un gouvernement pour 
découvrir un réseau d’espionnage. 
Le film est de la Columbia.

C’est à Gale SI qy 111 qu’on a con­
fié le premier rôle féminin, celui 
d’une journaliste des temps héroï­
ques de la colonisation de l’ouest 
américain,, dans “Texas Rangers’, 
avec George Montgomery.
*tgtgr« te teas «•<«; i«x(«teic)c'«:utuc<«'’<’
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fAlliy ODONNI.LI sera JUDV MINI 
VER, la fillr dr (àllKLR fiARHON djinN 
le prochain film MfiM "THi: MINIVER 
STORE" qui rouAtituc la «uilr du |»re 
naier tourné rr» Ariflettrrr et Intitote 

MRS MINIVER**.

flRLEU d AfïSON reprendra datiA “THF MINIVER STORV*. au* rôté< de WALTER l'IüfiEON, le rôle qui lut a raiu tant 
d'hnaiieur» pendant la çuerre KAIHKVN G RA Y SON aéra coquette dans la eomédi * rmuMcsI? en Terhuicolor de I» M<.M 
(«liîtulêe “TOAST OF* NFW ORLEANS".

"FORBIDDEN JOURNEY", FILM CANADIEN
"Forbidden Journey ’ est l’histoire d’un jeune homme qui s’est 

échappé d’un pays satellite de la Russie et qui vient au Canada, chargé 
d’une importante mission. Parce qu’il a traversé la mer clandestine­
ment à bord d’un paquebot, la police et ses ennemis sont a ses trousses. 
Il s’ensuit donc une chasse à I homme dans les rues de Montréal. On y 
voit le port, l’hôtel Laurent ien, l'université de Montréal, l’oratoire 41- 
Joseph. pour ne nommer que quelques endroits.

I.es principaux rôles de “Forbidden Journey" ont été confiés < Jo> 
Rubes et Susan Douglas. Plusieurs artistes eanadiens-français sont -lu 
la distribution, notamment Mme Blanche Gauthier. MM. Paul Giièvre- 
mont Léo Gagnon et Camille Ducharnte.
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Page des Jeunes -Hhyv Xm %Tt^-'Ærr’ft-^fràn

Ombrez les sections mar 
quées é un point, et vous 
verrez ce qu' est caché.

MOTS POUR RIRE
—Est-ce vrai papa, qu ai faut ren­

dre le bien pour le mal J
— Mais oui. c'est ainsi que doit 

agir un bon chrétien . . .
Alors, papa, soyez bon chrétien 

et donnez-moi cinquante cents, je 
viens de casser votre belle pipe.

- Non, Jean, dit la maman, tu 
; n'iras pas chez ton ami Charles; il 
: a la scarlatine et pourrait te la don­
ner.

—Dommage que vous ne me per­
mettiez pas d’y aller! Je voulais jus­
tement lui donner la santé.

I geurs majgre son entrainement, 
brrr! il ne fait pas chaud!

—Non, répond 1 autre, pas trop 
! On endure le maillot!

—Moi, si un créancier m'écrit 
; pour me réclamer de l'argent, je 
| cesse immédiatement de le payer.
I —Et s'il ne t'écrit pas?

—J'attends qu’il m'écrive.

; Jean-Pierre 'huit ans ) Sa ma­
man l'a envoyé chercher une dou­
zaine d'oeufs. Il ramène huit oeufs

QUESTIONNAIRE
tjtwlle fontaine Pégase fit>il sor­

tir d'un roup de pied, de la monta­
gne de l'Hélicon?

L’Hippocrène, où les poètes ve­
naient puiser l’inspiration.

Que signifie l’expression: “Tom­
ber de Charybde à Scylla"?

Tomber d’un mal en un autre pire.
Que veulent dire ces mots: “in­

voquer les Muses”?
Appeler l’inspiration.
Qu'entend-on par cette expres­

sion: “Quitter ses pénates”?
Abandonner la maison paternelle
Que forment les deux montagnes: 

f'alpé et A by la ?
Les colonnes d’Hercule.
(fuels jumeaux furent nourris 

I*ai une louve?
Romulus et Ré mus.
Comment appelait-on le fleuve 

des enfers que nul ne pouvait fran­
chir deux fois?

Achéron.

mythologie, quel nom 
au séjour des morts 
vertueux pendant leur

Dans la 
doime-t-on 
qui furent 
vie?

Les Champs-Elysées.
Quel était le nom du boeuf sacré 

chez les anciens Egyptiens?
Apis.
Sous quel nom désigne-t-on le 

vent dans la mythologie grecque?
Sous le nom de Zéphyr.
Quel nom porte la fontaine de 

l’Hélicon, consacrée aux Muses?
Hippocrène.
Quelles étaient les îles fabuleuses 

de l'Atlantique?
Hespérides.
Quel centaure Hercule tua-t-il 

d’une flèche trempée dans le sang 
de l’hydre de Lerne?

Nessus.

Le mot anglais: Oriole (en fran 
çais oriolus). Ix*s autres mots 
cook, cap: rat, bat; hair, hare 
broom, United States : log, pig 
pen, pan. En prenant o-r-i-o-l-e. a 
raison d'une lettre par mot, on ob­
tient le nom de l'oiseau.

'Tiré <ics Jf»ux d»* Carte» en-cycl<ique.* 
de 1 at>l>é Etienne Blanchard'

Découpez les 4 parties de cha 
que tète, et assemblez-les de 
nouveau de façon à reproduire 
les 4 animaux que j'ai tués à 

la chasse.

COPR. 1S>5C BY «A SERVter

cassés et st fait gronder. Mai* il a 
une réponse à tout :

—J'avais bien vu, quand la dame 
me les a donnés, qu'ils étaient trop 
mûrs !

Le gentleman farmer demande à 
X... au moment oil il va monter à 
cheval, pour aller à la ville.

—Comment avec un seul éperon 
espères-'.u faire marcher, ton cheval?

—Si Je lais aller un côté, il est 
très probable que l'autre suivra.

Elle a deux ans cette vache-ia. 
à quoi le reconnaissez-vous?

- Ben aux cornes, pardi!
; —Tiens, c’est vrai, elle a deux cor- .
nés.

Pourquoi avez-vous ajouté ces 
énormes projecteurs?

—Quand vous voyagerez la nuit, : 
‘ on croira que vous pilotez une grosse 
voiture.

le voyageur s'est arrêté dans une ! 
terme de village pour se désaltérer. 
On lui sert un verre de cidre.

Combien de cidre avez-vous 
- produit cette année ? demande-t-il 
au fermier.

-Dix-neuf gallons, monsieur.
Dommage que vous n'ayez pas 

récolté une pomme de plus. Cela au­
rait fait vingt gallons.

Deux fervents de la natation se 
lancent à la Seine en plein jan­
vier : il fait un froid sibérien ; la 
Seine ch.-.me de gros glaçons:

—Brn! fait l’un des deux na- 
«X'eupeteie’.cieig'eigïcîetï'eteteieieiçtciete

SOLUTIONS

Choses étranges par R.-J. Scoff

le premier vaisseau d* 
Kurrrr Japonalfi, le “Kalyo 
K a « r» ' ‘ /ut construit en Hol­
lande.

fiiez les Papous, le» veuves s'enduisent le corps 
‘1 arflle el fo„| penitence pendant un an après 
la mort de leur mari.

Ijt- célèbre tau­
reau Holstein, 
Hait Apple, a 
enjrendré 15,000

ft s«*s 

je s\iis a*1'

je <J“nS ç

mais pas dans 

mais pas dans

mais pas dans

iMircsJe S'1'* 5»*TC1

mais pas dans 

mais pas dans
,e ^

mais pas dans

Voyez si vos connaissances en anglais sont suffisantes pour faire 
ce petit jeu. Le nom des illustrations doit être trouvé en anglais, 
et avec chaque lettre qui se trouve dans le premier mot mais qui 
ne se trouve pus dans le second mot, vous formerez le nom d un 
oiseau du genre loriot. Prenons comme exemple les deux dernières 
illustrations. Je suis dans “pen” mais pas dans “pan”. Alors c’est 
la lettre "e , n est-ce pas? Solution dans cette page)

0p‘ Pouvez-vous g' '^rtsUà travers u" 
monnaie de ^ c d’un 10 cents

Voici comment

Pliez le papier pour que 
le pli coupe le trou exac­
tement en 

deux.

Placez le 25 cents dans le 
trou et relevez soigneuse­
ment les bords du papier, et 
le 25 cents passera.
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de la
Gendarmerie

Royale
ZAN& -Æ-

Le voy.agc entrepris par King futur venir en aide à la citadine 
lut svudaineraenl hkterrvmpu lorsque le guide perfide l'abattit 
d'un coup de feu inattendu !

Je . . . je dois être ici depuis des heures . . . ret . . 
cel engourdissement . . , cela signifie que je rom 
mertee à geler ï

. . . les chiens ont désert*- ... il faut 
tjue je me bouge . . . prendre des rou­
vert tires dans la slelgh . . trouver in
abri . . . faire du feu . . .

v

Oh, grâce au Ciel, il y a une cabane ... je sur 
sauve ! Les gens qui l’habitent vont me protéger

VI SKt'OI’R^ ! AI' SKCOt'KS ! Ouvre/ la porte ! 
Pfotégev -moi du monstre que j'ai engagé comme 
guide ! . . . p . . pas de réponse! Oli, la porte n’est 
par fermée â clef • • •

VMi; À-'

milles à rouest, dans la profondeur de ta

je suis encore seule•lie esi deserte ! Je
Llle a trouvé la cabane ! Ça ne fait pas de diitc 
. . ï/es trappeurs sont partis visiter les pièges !SEULE ! rence

//" $

<y y? V t- v

by Sf«j>beo kx.
opyrtftw |<*M> Kf Pwrurw k»

niln

r üwi'K"

.. c aaj T/A/i/S
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RICK HMUR

IJuns un vrombissement, l'appareil le plu 
rapide de la terre décolla dans la nuit • • «pyrjws 
et N ta tara, la ville raplftale, dUpurait pi

He! Au revoir, Buck 
Seul le Ciel est au courant 

des dangers Innommables que Je 
vous envole affronter 
bonne cbance !

tement dans I espace / des 
f vouLr mats

Oh? Ile
J’étais sorti dehors 
pour envoyer la main 

.\ a Buck qui partait j

Cette planète mystérieuse, guidée par des 
mains humaines, ae-court vers nous ... et menace 
de réduire la terre en cendres, â moins one Buck 
découvre un moyen de prévenir SSM

lincteur Huer 
.le vous cherchais’

Buck a une mission difficile 
ses chances de revenir 

sauf sont bien minces ! Et 
même . . . s'il ne revient pas. 
ela peut signifier la fin 
ous tous !

catastrophe

•aæssr-a.

ft

]I Assurément! In homme ne 
pourrait entreprendre seul, une 
lâche tellement dangereuse 
Ce «.erait une tentative 
de suicide

Ht IN ? Cet appareil
qu’il pilote esl de la 
dynamite! Un homme 
ne peut voir h tout 
ce qu’il V a .i faire

monsieur! 
Vous aviez exigé 
que deux hommes 

deux experts 
techniciens . 
accompagnent 
Buck

... et non
I n'a vous rien prevu

qui puisse rendre 
I possible le succès 

de Buck !

Huer 
hommes 

issés 
arrière

Mais . . Buck n’est PAS seul

Inutile' Buck n a pas encore 
tourne le bouton de son radin!

Hé . . cette méprise 
pourrait causer une terrible 
tragédie! Qui en est 
responsable

Buck lui-même, 
monsieur ! s'il n’a— 
va.it pas décollé avant 
l'heure ccdulée. il 
serait pas seul 
actuellement! jI

1*6©
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12-n lu aurai:» du nu* dire qu»* 
tu allais venir!... n>st-ct 
pas, Jeanne ?

l'.t bit-ii. je m'attendais a rece­
voir une lettre aujourd'hui, et 

quand j’ai vu qu’il n'en arri 
va il pas. j’ai décidé de- venir 
voir si tu étais toujours en

JEANNE ARDENE
BASILE: Allô, Johanne

MtoO. Tti* Re^intei ( 
andTubtm*nc

Je ... je ne puis 
Basile !

été terriblement oc- 
rnagasiner ... à aller 

et ... et • • • à aider

Jai .... J ai 
cupée!... à 
au cinéma .. 
ïeanne !

Je devais 
t’écrire ce 
soir

\llons prendre une bou­
chée ... de toute façon, 
je préfère ENTENDRE ta 

lettre plutôt que la lin m
*.*•4 . * ~»y

■m

»>*♦»f 

* »4ii + 4 ff+-f)

IMIW t/
♦ y*, yy

îf

le . . . je . . . je V
vais . . . c’est que 
... je veux dire....

On frappe a la port< 
Icanne! ... je vais 

aller ouvrir !

/ Knock/

Allô, ma belle !... Touw 
prête pour une autre grau 

de soirée ^ ( M
¥vf

r^a it>r n a i •- DE CRAEMER GERARD Mie ROBERT MÜNROE, Mevircar, a-,: SMtay- 
«iViO fi I- 5167! «par B.C M Paris-, ; mon:! Paper 1/4.. «t-FUynv :..i, Co. Por;- 
Pruî e Militaire d" 24 ans. taille :«n32 nJuf, üésire tom‘sponrire ave: j:*un:s Jiï- 
■ -'ü- nation alité bel«re «Seci-ôur FJamânci* ; les g-ïvtifles ot dis^uées aim.ui. la mu- 
tunerait correspondre en lar.«ue i tardais- i sique et la danse, de 17 à 22 ans Photo 
ou hollandaise avec gentries jeutw . Ca- serait appréciée, la aieane en retour, Rc- 
rad-epr.r sérieuses e’ syaipa’Mqucs ponsf assurée a toute;..

f RAYMOND GAGNON. CUova AbiUb! «»-s 
ADRIEN LflSSARD Cîôva. AhUibl. a-s Léo Léo Ricard, demande Jeunes correfepon-
Ri.-«id. désire Jolies correspondan-.es d- dames de 1<Ï à 19 ans Bus. tatre ix>u-
17 à 21 ans. But, l’avenir le dira. Pé- j veL'es conavaissa-tvces Phot4i aj -j>oss:ble, 
P ns à toutes. i la siirtne en retour.

JACQUES TALBOT. Cio v«. Ai>îtU>i. a-.*- MAURICE GLROUX Coàier Postal 113. 
L.co Ricard, alnscrau aimables correspon- ■ Trois-Rivières, désirerait coneipoivdre a- 
jsuvtes de 18 à 22 ans. But. se distraire vc*c gentilles demoiselles de 21 à 25 an*
Répons* assurée à qui enverra sa photo distinguées et sérieuses Photo fesirée. *j
U sienne en retour. sirnne en retour

LA CORRESPOilDHACE
JEAN-PAUL ROY. CI VU. Abitibi, a-s LA j JOSEPH COTE, fi t neterre. Abitibi, n- ( THOUIJFT.'T LA COM HE. IViwr CVujk 
Ricard. aimerait échanger corresponuaii-.e j Camille Richard, tb'sire cotre-sjKWi-dre avec ; tion.L Wlnrllg' Dépôt, a-s A ChAte-i 
awe Jeuavas filles aimables aimant la ta- ■ jeunes filles uimabl-.*.-. disUngué.s ci sé- | Co. La violette, almuait correspondu' 
quinerie photo désir: e, la sienne en re- j rieuses, de 19 a 22 ans II a 22 ans aimables et sérieuse «•de 25 a 3»1 an • 
toarr Riépons; à toutes. De 17 n 1S ans. But. l'avenir le dira. ’ j j»ontie a-isu-rcc i qui env ira sa photo

ÎS?PÇP «ov». AW-itai. «-SA CAMIL LEBiANC, Q eb(. North sti.i LAROCQUE. Sennet erre
Côte. Camp Léo Ricard, aimerait eo1 ’ : Co., « -s Canin Octave, Langlois N > 7, : iage 128.5. deniar.d^ à oorrf airondre jv*»-
j»->.*v:.r«: ait., jeunes nabf a-.ti • ••*1 a ' ’ 1 Baie-ComMti d* m.. .••;•• i <»: i .•'.inir-t.j i ' «h- )Cun ■ f.". ri , 22 Rrj* n
gai te 17 » M ans Rtpnnm. A «m «>• ig g 20 ans. Photo si pos.sihic. I» siéra sur-- a toiii.
verra sa photo. i en" retour. -
HOtrEri DUMONT. KapusUasing. ,-s 
Spruoe Palis, Camp *9. Ontario, dès::-' 
getïtüics t-orrespondantes dis lin-gué:.s et 
üéiieUAes. Phobb apî>ré iée. la sienm* en
retour.

MYRIAM DESLAURIER b. St-Thuribe. Co. 
Porbntoni, d-nunde coJ’respondaf • de 1H 
à 22 ans Rr*ponfie assurée à tous.

! fini RLE Y COL1.1NB, 112 HoUM-'d. Quêtiee, 
BOB TREMBLAY. Box 1120. Val d’O' h-s désire c-onsc s pondre avec jeutji?. gêna Hn 
Masse & Bôu lier. <«irop J O, Tremhiav 1 ungué.s et instruif de 20 a ?fi ans pluKe 

i Jeune homme brun, aimerait o rresooud;' ( appréciée. Répons assurée.
; avec pen filles dmoiseLes de 22 a 28 an; > -.... ....... -
; Bu: ; se distraire. j PAUL JOIÎSON, Seating Depot. Ri voit «4

— i Rtnrouski, Camp Josopnat Brissnn. *
' ROSAIRE LAVO*E. Lac S.-Joln, Chantier : mandé à co:7**spo;:s;io av>e ••im-ab: ••» -
i Coopéra rit. Dépôt No 9. Doîhea-u. dé >ire > moiscllea de 19 ù 24 i. n.s. Rlnonse aisutée 

orrw»pondantes aimables et sérlr-usM. : à qui enverra sa phot* , la sserm voua 
; Rép t:se as.ï'iré* a toutes sera envoyée * n retour.

CAROLE CORIGNAN. M or.t-Carme’., K.i- 
mouraska, aimerait eorrespondre ave: 
jeunes gens instruits de 18 à 22 ans. Ré­
ponse à tous.

ROMEO LAVERDIERE. 17 rue Ramsay, j 
Ca he Lapointe, a-s P Ti mblay, fi: > le- - 
ham, Québec, désire correspondre ave: 
Jeunes filles de 18 à 19 ans Reporte t 
toutes.

YVON DROUIN. Ciova, Abitioi. a-s Artbu* 
Aissclin. aimeroi: e'-rresponefre avec g n- 
tilles demoiselles de 16 n 3fl or.s. RéponsP 
assurée a toutes.

GUETAN ASSELIN, Ciova. Abitibi a-t 
Arthur Asselin. demand•* correapohd-iîif.es 
armant la xmisiqip- et la danse, rie 1<} a 2! 
an*. Plioto si poeslbde, la sienne en retour,

TT-NOIR. Casey, Co. Lavioleite. a-& Paul 
E. Oa.rp?rti.tl r, demande cont-spondant<s 
ayant caractère-gai de 18 à 25 ans. Ré­
ponse à - toutes.

LOUtSE LAR1 VIBRE St-Thurlbe. Co 
Pm-tneuf, désire oorrcsiyi.rid^nTer de 24 n 
28 ans. Photo sera très appréciée io ^‘ti­
ne en retour. Réponse n t.oui s

LORN K Y JONEfi, a-* Ditbieuü Ai Frères 
C.P. 25U. ThesealOîl, Co. AlgOUia Ontario 
d mande corrcsp mln.nies dé 14 a 18 ans 
distinguées. But : é,,hanger des idée*; uni

REAL LAPOINTE, Bru n Corporal ion,
Windtge Dépôt, n-s A Ch5ici»«neuf, Co 

j L»avioL:tLe. désire corre*i>oridre ave. jeu*
| Ullex demoiselles Rimant la musique, ch­
ia à 24 ans But; l'avenir te dira.

; CELINE .D'AMOUR, CP. 25. fiL'--I.i»u se, I JEANNINE G U J U*E M ETTE, 112 ru- 
; Co. LTelf-t, d<*m^nde almobl .s coireapon- lard, Québec, désire correspondre 
! riants de JO ù ’h» ut;:., grand ti*- or-.'«é.■»-:::*• ! Jeunes çt-ns r:<- 20 5 JO »r.s. Phnu.
! Photo aj>|)i‘é iée.

BOB HOPE 0 rue Lafottd. Th -tford-M 
J nés, desire correspondre avec Jeunes fill -i 
! i5 nttBvs et dlatl-nattéea de 17 à 21 an* 
; Photo si poa-ihle, h.t sierin-* en retour
j BEirTE DAVES 112 rue Dollard. Québec 
j Jouxte brun ot te aux yeux brun.';. aHncrru 
| ooiteapondro » ver messieurs g nuis -r.
; serrés d» 20 à 23 ans, aimant le aport 
j la le: tu-re. la danse. è>: le cinéma. r»hoU 
seta apjrréclée. Bianvrnue à tous

\)

! LU IE Î.EM YRE. Poste R,cnu 
vU’.ç Station, Lac fil-Jean, a 
sespondre avec gen-tiis messi; 

j 30 ans. Blebvttfute à tous.

CLAIRE LEVESQUE, VuU- li 
j berl vile fi-atjcn. Lac St -Je: 
: à correspondre u ver jeun >. j.- 

30 ans. Bifitvenue- a loua.

| ROBERT M y R AND, C.P. 10Û, fit-fia v 
| Québec, dédire g-entilles oom-apanri 
: ci- 19 h 21 ans Préfér.nçe ci- Qb 
^nvitv-n^ But /«ire onna

«AUD: AUGER.
Kcigèm-

Li R NARD.

fianm
luJu-ux, de £r 
••'. aimables 

But sark-ux

Co

1 A UK ICE RICH 
►Hthur Asselin.

CAROLE LA FRANCE, démuni ! aique. Grah4 d piiféren r. De 22 A 27 jeunes fttiea th1 ifl ii u :> ins PL/i
pondre avec jeunes hoimms sobres oc j en fi. Réponse asMiriïe « ‘ons j )>oesibl0, la oifTuue # n retour
à 22 fl ns. Photo ii possible. Sa üjrçtme en

St-Thuribe^ Co, Por MlPtii. (GUY U&VTB?3QUE Rivière-Ter te Co. ,.fi ! P ATRICI- HOU fJE. Via fit-l
1 UWit.'ka. Ou mp W d’Amour, débire enrr^s- : Sot. a-s Puce Jjkm . 'Camp Dec*r# ».

ROLAN ü C ASSISTAT. Cann, Co Lavic- '■ pondre avec jeui - s Llt'-s de Ui 4 20 «us I lomV>e, Co. Robe“rvul, <knî>r,rle r.nrre
lotte, C ,î PrŸ Mil 39, Lac Coop-erf »-» /lamp Photo si pot • - 'dirïitîvÿ fi*; 18 à 22 ans.-Rèpî;
Cassis tfit. désire correspondre avec jPuuf-g , But, J*0Venir le dira
demoi*'‘lies de 18 à 22 ans h GASPARD Df-BRO il ERfi. Si -Lud^i de » -■
slble, 1 i Milot, Déjx» A « x. Co. Robervâi, Hr-r.e ; CECILE PETIT 8én«el erre,-

i «>rre»»xH5dre avec JeuîWts fili-es de 18 A 0 a s Oeorges -trîpfi &\ 1- J«nmi-
RENE CLOUTIER. C«nn„ Cei. La violette i A-ns. Il aime le sport, k* cinéma et ta mu'- : ftésrieuM- déqiaftda r.t h (y rre
CI P , Mil 39, Lac CoojipT, a -* Camp : slquL Réi>o:IM- assurée A t-outes. ; Jeune-; hormn s de 20 à 35 flU3 h-i
•OassishU, aimerait oorrespo.ndre avec 1 néant,
J«?unt‘s filles de 16 à 20 an*. Phob:. AéM- ; DANIELLE CHAMBBRLAND. Rivière.-Ver-
ré e, la Sien ne en retour. j te, Co Ma ia waskü Cialnp W d'Ammir, : JEAN-PAUL I AMOUREHJC Chk--o>

' désire carre fepottdre avec jeunes filler üe i l&ü Otvatclviway ,< a-a fiunibi ‘: Pi fl ion
ANTOINE BERNIER, Quebec North Shore ; 20 a 2i> «ne Photo si possible, la (tienne she correspondre ave- jeu:. ■i tïii**
Co.. a-s Camp Octave Langlois No 7 
B^it’-Ctnnrçcu. demande c or respond an r-a de 
23 à 27 art». Photo si possible, la sienne 
en retour.

MICHELLE MARTINEAU. C.P. 21. Chk 
■ teutuguav Village, assez joli ; powr plaire. 
! a**ez serleusc; pour aimer, tk§slre corre^- 
' pondants sérieux. Réponse A tous.

. L P DO Y EAU. Senne;-t re. Abitibi, Mil- 
' lage 126.5, aimerait corrôâpondre aver 
aimables demoiselles cî-e 17 ft 20 at;.» Ré - 
pon^e assurée à toutes

i tu retour. 23 ans. Répons

VOTKI. Vil; S MK A UNI

ENCHANTEMENT eu voua laiaatit de nou­
veaux arols par l’entre- 

nii,e du plus Importarit Cercle social international d’Amérique, 
toutes classes, toutes situations, célibataires des deux sexes, veu­
ves ou veufs, pour détails Incluez un timbre dans une enveloppe

CERCLE MARI CIÀIRE, Casier Postal 297, Station C. Montréal, 24
JZÆ
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Dans uni mois, vous ave», presque ruiné ie 
respect que le Fantôme avait pris quatre 
siècles à créer ! Comme punition pour 
votre crime vous travaillerez pour cette 
tribu durant tm an !

Reprenez tous tes biens que cet homme vous 
a pris pendant qu’il portait ma bague. Re 
tournez toutes les marchandises volées qu il 
vous a forcés à dérober . . . au moyen de 
ma bague

■

US F ALU

WILSON
ll*«COY

J e Fantôme détail rapidement le travail de 
rapine de Feçro

Je vais devenir ri lie avec eette bague : 
Les indigènes cm ont peur ! Ils 
vont me donner les biens de la 
jungle parce que je la porte !

VvaJit que je trouve cette damner 
je n’élais qu’un vagabond ... Je 
la vie facilement ! A présent 
voudrais bien n’avoir jamais vu 
bague î

bagm Maintenant il tant que 
ie retrouve ce mar 

chaud Jus, qui a volé 
ma bague à Legros.

prenais

A meurs, alors que le marchand 

Job rêve de richesse* futures

'vJ’ai mis des milles entre moi et ce te 
prison. 11 faut que je sorte maintenant 
de eette jjungle ... et que je rcluwene 
à la civilisation , . .

Près de là, Spènard, un prisonnier évadé, se 
glisse à travers la brousse . .

Je ne puis pas aller bien loin, vêtu com­
me je le suis ! J'ai besoin de changer 
de vêtements, et de me procurer un che­
val. Je vais grimper . . . pour 
voir ce que je puis apercevoir..

Copr. 19?0, King Feature» Syadtcale, lot.

mm

La chance a tourné, à présent que j'ai 
cette bague ! Le inonde sera à moi... 
sur nn plateau d'argent . . .

Wwà) rigfau mtfruS A suivre

,
«à. -
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PAR MACRABOY 
ET DON MOORE

o ? m

Vf/ imiï

mi

Flash est sorti sain et sauf de son épreu­
ve, mais Dale a toujours à envisager la 
sienne. Ignorant les protestations de_ 
Flash, le sorcier Kurzo condamne Dale à 
subir l"'épreuve du poisson enragé”. La 
reine Sunni ne peut que permettre à 
Flash de dire adieu à Dale

Armée seulement d une dague en 
plastique. Dale est contrainte de plon­
ger dans l’étang éclairé de rayons, où 
l’attendent des périls cachés

H-r1

? ^

> i \

Affolé par la lumière rayonnante, le poisson enragé 
attaque furieusement Dale. Elle riposte aussi bien 
qu’elle le peut. “Ce n’est pas loyal, elle n’a pas de 
chance, grogne Flash

Sunni el plonge au secours de Dale. Kurzo

VS-N'

Flash saisit brusquement la 
dague sertie de pierres de 

Sunni el plonge au secours de Dale. Kurzo

V..—

rrm

fait un geste pour l’en empêcher, mais Sunni l’en prévient. 
”11 ne se met pas en contravention avec vos lois. Vous n'avez 
jamais songé qu’une personne serait dévouée au point de ris­
quer le partage du sort d’une victime”

TÎ !*>

p Pas meme le poisson vicieux ne peut battre Flash dans un 
combat, quand ce dernier défend Dale. Dale fait aussi sa 
part, oubliant son propre danger dans l’anxiété de .prévenir 
que le mal ne retombe sur Flash. Ensemble ils mettent le 
poisson enragé en déroute.

Goyt.

"Ils ont survécu à vos épreuves, Kurzo”, dit froidement 
Sunni, "Maintenant je vais ramener mes invités au pa- j 
lais”. Le sorcier fronce les sourcils; "C'est votre erreur,' 
prévient-il. Vous aurez à me répondre si ces intrus ve­
nus de l'espace violent nos lois contre l’emploi du métal!"

La semaine prochaine “LE MONDE A L'INVERS”

*»*«»»• fri *««4
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par Edgar Rice Burroughs ®

I’arT.nn rvita l'attaiiue dt* Nunia, 1j* lion -— mais le sort prit une étrange 
tournure, car imp section do rocher se détacha de !a montagne !

K

.iN'l
■■ .L i \

V
- ij ,^ proionde pour lui sauver la vie !

^ J "7 t l'tourdi, l’Homme-singe secoua 
=.‘1 1 la tête afin de reprendre

• i 1 ! Srs sens. .^v

I eau Ck&n juste

; 1

;l ‘‘ Mh %

Tur/.m fut précipité dans une mare d’eau sta 
l’naiite nu ba^ de la colline . . .

fl n v,ïa*i paa rendu
bien loin quand une senteur 

particulière frappa son odorat, 
("était l’odeur de l’homme..mais 
douée d’une particularité qui lui 
était totalement étrangère.

Toujours intrépide, il commença a chercher de la nourriture dans cette 
• range vallée qu’il avait aperçue du haut de la montagne.

»vança avec precaution, jus .u à ce ^ue devant lui 
étale une scène qui lui lit douter de sa vue! Un 
mge était attaqué par une horde d’hommes minus 

montés sur de petites antilopes !

v,v#!iWî

w$sÊ^
.. i. «

il

(1
ü 
0 n

H SIMARD. Lake St-Jolv P P DoLo au ; GLADYS DF. HEAVEN. C P 155 Amqu.. 
[>âp6t No 1. a-s Joà. Boiiy. lumeralt oo-- oo. Mutapédia, sténo-dactylo, grande, ay- 
resjK»ndre avec Jeunes filles de 18 à J; ant bonn ■ appareil e, désire eorresuon- 

LIONEL BOUCHARD rt ROBERT OKîlîD- ans. Réponse assurée à toutes les Ic.'.e*. da-rts anglais et français de 26 i ?*3 
S f? des i rent coiresp nclre avec J-.mes qu! eeroivt reçu s. Phqt-o s possible, 'u ans. pv tsîciens ou cban4.co.ra. de prcîé- 
aUrs ûlinani la musique et le sport Ré- sienne, en retour. , rent»* aimant tout ce qui touche les arts
,K»inse assurée à voûtes

La Correspondance M i ' V:.m 'E'. etri. it BOULET GERARD, t- MAURICE PELLETIER. Ste-Anœ de la 
O l, 302 P.A.I.N . PoS'.e Navale Pran- ' Pocatière, Village du Moulin, Co. K » - 
çai^e, Tonlrtn. Français de 20 ans serait mcwaaka désire correspondre avec Jeu-
Lrès heureux de correspondre avec ----- — -*----- 1—
aimable jeune fille du Canada, 
et sympathique. j

tve une nés demoiselles instruites et diStmguws 
aériens d 17 k 22 ans. Répon r- assurée à ton » -,

MONIQUE ROY. 149 rue BeauiUeu. Sle- GEORG ET PLORICOURT, “ Artiste Peui 
HANTAI. DUGAT. Mont-CarmH. K a non- Oeneviève-dc- 

Cftska. jeune H He aimant la ieitticé, 
musique e! lc> sports, déaine gentils cor 
■es pondant.% daye itTiftérfont. Brrt: 
met ion. Ry.pons .issurée a tout»

------ ■orresjKiodan'ts-tes d^tn-'ndés nr>u~ JOACHIM BOU- HARD. Co. Chic . i-
, , Pierrelonds Co Jacques- ; trc”. Oourbeyre (Bourg», Guadeloupe de V un ce. Ecrire en menti nn.tnt: âgr>, Ciiarles-fihigenc Trembla v demande «eux
la earlier, desire correspondants d* 19 h ai : Antilles Françaises, serait très heur mx i goûts n-ombre de correspondants dém- sa us. aimant la lecture, la musique, la de correspondre assidu en: tnt avec une ; de qu l j^ys 9 laolure 10c pour frais *®* 0<>rre^>0indawte« de 16 a 20 <vns P»- 

danse et les sporls. Réponse assure e a : aimable *eune Can-adlenne s-r rieuse <t oom- ; d inscription CP tg L^i Feiade «o ponae à tomes. Lac On-atchiwav. at-Bo 
. fou» Plwto >i jxwsibh* préhtnslve Réponse certaine i Champlain. P Q noré P Q

Ai&
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î;

Il 11. uui H e>t i»n courant de
TOI T ce ijur tu faK dian 
rettc

Tour la dernière foiis 
1 • David ... VIENS
L--------------------1_____DI NE K

OL tn : David : : i>u « '< 
rç iiur le Père Noel 

va penser

fl

R
fl 1

fl

n Et nue ttt as demur 
des bonbons de 
Taulctte à '‘So\

!l sait que tu as fait 
des pistes de boue 
dans la maison, 
hier !

Oui, et que tu as 
destiné des pur 

traits sur la 
tapisserie

fl } » un
DI » % III K dans cett« 

maison0 n petit 
oiseau le lui

a dit

£

r
üfais, M. Wallis.

va-t-il arriver si

Je vais découvrir de l ean et faire fiou.sscr 
des fleurs dans le désert pour vous 

nia ehèrei Commeneex .t pumper, MeSwIvel, 
mo nbon garçon î /

r OUI.
M Wftlllf

Tut tut, Benoîte Livar 
le UoU admettre que 
mes méthodes sont 
al*. Irrégulières, mais le 
génie jamais li 

battus!

Jïîontemps fait sa visite quotidienne 
au puits mystérieux que projette de 
creuser C. Hollis Wallis

avez fore dans 
mauvais endmigf

Roger 
Bontemps

m .
"'‘V

Bit r "-'11^
il Romplotc 
quelque chose 
de vilain, et 
nous ne savons 

quoi

pompe est instal­
lée, et D Ignore encore 
s’ii y a de l’eau ! S'il 

raison, c'est le 
meilleur fanfaron 
au monde.'

Ce cousin d'un cactus devoir par le- 
insectes, aux dents sortirs et aux 
oreilles en chou-fleur a tenté de 
me NO VII

It estez 
mon ami ! Nolls 

ne voulons 
pas que 
llcnolte nous 
f vince de 
son ranch 

s a ut il avoir
le

jeu di 
IIollv!

y , >.T ttr
Elle est pure! Mon équipement scientifique loca­
lise seulement ce qu'il > a de meilleur

f Mais. M. Wallis 
C'est de l’EAl 

YHIÎOVA I I

.1 étais 
tellement 

enragé
Comme JC vous l’ai 
promis, nous avons 
TCaugazeiise, pure, 

froide et rafraîchis 
santé! Ma belle 
vous devez étjro la 
première 
boire!

je n’en ;>
beaucoup 

lie est 
peut-être 
alcaline et 
pourrait me 
rendre 
maiadr

i oc trouvaille, ma *heic 
l n lac souterrain d’eau 
arhonalée . . . cela 

vaut des millions 
1 cia va révolutionner 
rlnduutrfo des liqueur» 
««lux*

rr rnarrjf»*

BBIDk

b
LE SOLEIL vous offre tous les jours un journal qui peu 

5 se comparer aux meilleurs quotidiens d'Amérique.
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^DU CHIC POUR TOUTES^
a?

ÊM

im

wt&ïi? -,

im Chaussures à sm pied
i

§p , Les dernières créations 
marquent un pas nouveau 
vers le conforl et la féminité.

i*’ :^V

: •

^ ■ F
l.ors du in- e*»)o>»«tiori
11* rhuiiHHiirps Ipiiup ù QupliP)'. 
on a pu admirer rr «oulier 
dp suède marine ffit h la main.
rs fines eourrolr* qui ri>#ou- 

•rnt la cherillr t*l l>mpei*ne 
>:issr Houiiffnér de déroupén r« 
•onslllnent les détails rhar- 
«a lits. c

« *br :-4:k,£

1

«Si
I

K:-

... > : /‘fKiV

'T
four les soirs dansants, un drs- 
sin.i Irur ranadien a imAKirie 
i-cltr ssmlalr m:»|çnific|Uf. faite 
de dentelle unit r sur satin dorr 
I r drroupé du modèlr en con­
sacre la féminité et lui promet 
le succès an près rfr* grandes 
ni'Miduines.

Ci-dessous, on peul admirer 
une sandale en suède brun coco 
qui tire tout -son effet de l'a- 
grnrement liartimnieux dex 
(Ourroies I/empelfne à mou­
vement découpé «-t soulicnêc 
d'un bouton, conféré au son 
lier une allure des plus fenil-

m

mimMÆÊfâim

Des suèdes di diverses couleurs 
éclaireront le pied des élégantrs 
le printemps prochain si Ton 

n croit les derniers décrets de 
.a mode en chaussures. Cl-des­
sus, un escarpin en suède vert 
irlandais ;i bout ouvert et a 
motifs ajourés. escortera vo­
lontiers les premier* brativ ta»!

Ô ..J

ÛÉÜI

' ' zW'WFk
. .4 ' ... v -«î^æSÇ

L’escarpin jouera décidément le 
grand rôle le printemps pro­
chain puisque le* totnes der­
nières collections comptent 
beaucoup de ce modèle desti­
né à être chaussé en une foule 
d'occasions en raison de son 
style très «impie et de son ta­
lon confortable. Il s'agit d’un 
modèle en veau brun et dont 
l'empeigne est faite de petite*, 
boucles d* cuir brun et de cuir 
bel Ce. entrecroisées.

Et l'on retrouve encore, quand 
le soleil printanier aura fait 
fondre la neige, des pieds fé- 
ninins élégamment chaussés 
d’un soulier de suède noir or­
né a l’empeigne et au talon, 
d’appliqués de reptile naturel.

Four le soir, 1rs artistes cana­
diens de la chaussure propo­
sent cet escarpin irès dreoti- 
vert et dont l'empeigne décou­
pée est ornée de petites trie* 
de clous qui lui forment pour 
.iinsl dire un collier. Ce modelé 
tifurait lors de l'exposition pré- 
ventée récemment par les ma­
nufacturiers de cher nues.

J
m
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Christian Dior 
et la mode

lx>ndres ! Reuters > — Les Anylai- 
»es assistaient récemment. dans l’at­
mosphère tiède de leur demeure à 
■une splendide exposition des modes 
parisiennes.

Six mannequins de'Christian Dior 
te sont animés sur Vappareil de té­
lévision et ont présente trente-huit 
modèles de la collection automne- 
hiver du grand couturier français. 
Ce dernier, après avoir lancé adda- 
deusement le "new-look", il y a 
deux ans déjà, préconise pour les sai-i 
sons qui viennent l'qllure piédestal. 
A cet effet, il désire les tailles très 
appuyées — dix-huit pouces de cir­
conférence — et il ajoute une note 
de romantisme à cette fragilité en 
utlisant les roses comme parure. Il 
laisse le buste s'épanouir et lorsqu'il 
les habille, les épaules ont la ligne 
naturelle. En somme, c’est la sü-. 
houette éthérèe et gracieuse des' 
peintures de Degas Son tissu préfère 
est le tulle piqué de sequins et de 
pierreries.

La longueur ballerine qui mena­
çait de disparaître demeure; elle 
voisine agréablement avec les petites 
robes droites style "muguet' dont| 
lattention se concentre sur lenco- 
lure ordinairement montante pour le 
four.

Les poches très grandes dissi­
mulées dans les jupes, pour les ro­
bes du soir — ont monopolisé encore 
l attention Parmi les ornements qui 
agrémentent les toilettes habillées, 
on note le nutria et les panneaux1 
flottants que l'on a vus d abord sur . 
les robes printanières.

On trouve beaucoup de gris lout le; 
long du jour, de la robe neuf à cinq 
heures, en fin lainage acier jusqu'au 
manteau frileux d une nuance plus 
claire, réchauffé de castor du Chili 
Le manteau trois-quarts en drap' 
soyeux se voit toujours, souvent as­
sujetti à la taille par une ceinture ; 
on le porte avec la jupe très étroite

Les robes ‘'cocktail" et les toilettes 
de grand soir sont exclusivement, 
sans épaulette tout comme les sorties 
de bal qui sont retenues à la robe 
par on ne sait trop quoi.

Mais Dior n'en est pas à sa pre­
mière excentricité et il tient à (oui 
prix à conserver sa réputation d en­
fant terrible de la haute couture 
française. Cela lui fait sans aucun 
doute une marque de commerce en­
viable!

CARRÉS DÉLICIEUX POUR LES FÊTES

'■ V

ÿtm 1
ïMsS

PendaJit le temps des fêtes, quand 
toute la famille est là à la maison 
et que les amis, de loin ou de près, 
viennent faire une visite et restent 
pour un repas, la maîtresse de mai­
son ne sera sûrement pas prise au 
dépourvu si quelques jours plus 
tôt elle a préparé de ses mains des 
carrés délicieux comme ceux qui 
sont illustrés ei-dessus et qui ne 
sont pas compliqués pour deux sous:

2 oeufs
n,i tasse de miel
1 ù tasse de farine d'avoine

(cuisson rapide}.
2 o. à table de farine
I c. à thé de poudre à pâte 

‘ » c. à thé de sel 
'i tasse de noix hachées 
] tasse de fruits confits (rai­

sins. /este, dattes, cerises).

Itattre les oeufs, ajouter le miel 
et la farine d’avoine. Tamiser en­
semble la poudre à pâte, la farine et 
le sel. Ajouter au premier mélange 
et bien mélanger. Ajouter les noix 
et les fruits. Etendre dans une lè­
chefrite peu profonde £ x 11 et fai­
re cuire dans un four modéré 325° 
F. pendant 20 minutes. Couper en 
carrés. Fait .’16 carrés.

Les vins que vous devez boire en mangeant

Adoucissez-les

* *. ■

Il e.st une foule de gourmets qui 
ne se trouvent heureux que lors­
qu’ils peuvent déguster un bon vin 
en même temps qu'ils se régalent de 
ieurs plats favoris. Ceux-là savent 
par expérience quel sauterne ou 
bordeaux doit accompagner tel ou tel 
poisson, tel ou tel mets. Cependant, 
pour les autres qtii affectionnent 
un verre de vin à l'heure des repas 
mais commettent encore des er­
reurs dans leur choix, voici quel­
ques suggestions opportunes qui leur 
seront particulièrement précieuses 
à cette époque des fêtes :

Avant les repas.—Aux cocktails 
qui creusent trop brutalement l'ap­
pétit et qui. souvent, anesthésient 
le sens du goût, préférons un appé- 
ritif naturel; un vin blanc léger et 
fruité et, dans les grandes occa­
sions. un champagne sec servi gla­
cé.

Avec les huîtres. -ChaWis, Barsac, 
Pou U! y en accompagneront la sa- 

I veur d'onde amère.

Crustacés. 'Homard, langouste 
; écrevisses). Même vin que pour les 
huîtres. Mais les vins du Rhin ou le 

: Mcursault sont, pour les accompa­
gner, le comble du raffinement.

Avec le Poisson.—Au court-bouil­
lon: Graves, Barsac, Montracihet et 
vins de Loire,

Poisson frits ou grillés.—Ohablis, 
Saumur, vins d'Alsace.

La chair onctueuse du saumon et 
de l'alose sera encore plus appre­
ciable avec un Ste-Croix du Mont, 
les poissons d’eau douce en matelote 
s'accompagneront mieux d'un Ma­
con.

Avec les entrées Manches.—On
peut servir les mêmes vins que 
pour le poisson qui les a précédés. 
On peut servir les vins prévus pour 
accompagner les viandes blanches 
imouton, veau, poulet).

Avec les viandes hlanehes.—Les
grands bordeaux, les beaujolais, les 
vins de Touraine.

Avec les viandes rouges et le gi­
bier—Les grands bourgognes: Pom­
mard, Beaurne, Ohambertin, Mou­
lin à Vent, Norey Saint-Denis, Ro- 
manées ou un vrai Chàteauneuf du 
Pape. (1)

Avec les fromages.—Mêmes Vins 
que pour les viandes rouges. Seul, 
te Meuneter agrémenté de grains 
de cumin exige un vin d'Alsace.

Avec h» entremets et le dessert —
Vins doux ou champagne demi sec, 

(1) Surtout, ne les conservez pas 
pour le dessert.

La femme "qu'ils" 
doivent épouser

. . . F ne Marsienne, lorsqu'ils ai­
ment les sports violents, qu'ils mé­
prisent le danger, qu'ils aiment la 
gloire et qu'ils savent la conquérir 
par leur audace et même leur té­
mérité. A ees hommes qui souhai­
tent une compagn? à leur ressem ­
blance vous plairez certainement si 
vous êtes de Caille au dessus de la 
moyenne, forte sans être lourde; 
si votre tête un peu courte porte 
un front haut et découvert; si vos 
yeux grands et hardis pétillent et se 
fixent en parlant si vos sourcils 
assez bas et épais se froncent faci­
lement, si votre nex aux narines ou­
vertes se recourbe légèrement, si 
vos pommettes sont un peu saillan­
tes ainsi que votre menton. Notre 
démarche doit etre vive et sacra 
dèe si vous portez à ce moment la 
tête relevée. Comme vous devez 
aimer le bruit, votre voix est forte 
et retentissante, altière même, vos 
mouvements sont assez. souvent 
brusques et rapides..

’. . . Une Lunarieniie, s'ils sont des 
marins, des navigate urs portés a 
la rêverie, a la poésie, quelque peu 
changeants et capricieux, un peu t 
goïstes et qu'ils recherchent une 
femme dévouée. Vous serez tant à 
fait apte à leur plaire si de ta ill* 
assez élevée votre corps garde une 
apparence légère, si, dans votre vi- 
safci? plein et un peu large votre n<*/. 
est légèrement court et assez étroit : 
si votre bouche plutôt petite a des 
levres fortes et des dents larges, un 
peu grandes; si vos yeux sont ronds, 
clairs, saifhmt.s avec des paupières 
larges et un peu épaisses; si votre 
eou est blanc et assez long, garni 
de légers plis circulaires qui sont 
semblables a des fils, si, dans l’en­
semble, votre teint d'un blanc mat 
et plutôt pâle se teinte quelquefois 
de légères couleurs, si vos cheveux 
fins sont souples, Jongs et blonds 
et si. un peu flegmatique, vous êtes 
plutôt lente dans vos mouvements.

SOYEZ PRUDENTE f
M-
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.Si vos chevilW-s ont tendante à être, 
rugueuses et. de ce fait, dangereu-jt 
ses pour la soie fragile de vos bas,!' 
prenez l'habitude de les masser fré­
quemment avec !a même crème que, 
vous appliquez sur vos mains que j 
vous voulez conserver douces. Fai-i 
tes cela soir et matin, par exemple, 
et vous serez ravie des résultats.

LE VOYAGE
Partir avant le jour, à tâtons, sans voir goutte. 
Sans songer seulement o demander sa route,
Faire un tiers du chemin jusqu'à près de midi;
Aller de chute en chute et, se trainant ainsi,
Voir sur sa tète alors s amasser les nuages,
Dans un sable mouvant, précipiter scs pas.
Courir en essuyant orages sur orages,
Vers un but incertain ou ion n'arrive pas; 
Détrompé vers le soir, chercher une retraite,
Arrivé haletant, se coucher, s’endormir;
On appelle cela naître, vivre et mourir.

La volonté de Dieu soit faite!

Claris De FIjORIAN

lï ''%.

L
Vous Installerez dans quelques jours le sapin vert dont les bougies 
multicolore* éclairant les précieux jouets rempliront de joie le cœur 
de» tout-petits Ce serait dommage cependant que cette Joie fut attris­
tée dans certains foyers par un accident un incendie, des blessure#. 
Prévenez ee malheur en redoublant de précaution et de prudence )or> 
que vous fixerez et brancherez les fils électriques conducteurs de cou 
rant. Vérifiez minutieusement s’ils wml en bonne condition et défen­
de* a iivsi a vos Jeunes enfants de jouer ave<- les boutons commutateurs.
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Chers neveux et nièces,

ï.a taquinerie peut etre chai nian­
te, car c'est une manière légère et 
spirituelle de manifester sait inté­
rêt, sa tendresse déguisée envers 
quelqu’un, ou un moyen de briller, 

de faire rire a 
* peu de frais. 

' Mais comme elle
est dangereuse 
à manier ! Il esl 
f acile de décla­
rer : “ClIe ne 
sait pas prendre 
la plaisanterie" 

@ ^ba^%®3ÉÏ!ï .. et d'ajouter
comptai- 
samment : “Moi, 
je suis très ta­
quin". Oui, mais 
supportez - vous 
aussi hi''a le rô­
le de vicllni. ? '.’ ? 

I.a taquin: rie, en effet, exige le 
sens de la mesure de même qu’un 
doigté très délirât, et une insis­
tance excessive pourra exaspérer 
la personne en cause et même lui 

■user une blessure, t 'est un peu 
comme le sport de l’escrime, que 
nous admirons lorsque les duellis­
tes croisent le 1er avec élégance. 
Unis ce n'est pas aussi amusant 
lorsque l'un des deux s'écrie “Tou­
ché" et que l’autre a le coeur trans­
percé. Ces sujets choisis comme 
thème de noire taquinerie peuvent 
être aussi douloureusement mula- 
droits. Votre compagnon est-il ti­
mide et hrûh-t-il d’une ardeur se­
crète pour vous ou pour votre amie? 
Vous pouvez écorcher a vif cet at­
tachement profond, si au lieu de 
l'effleurer d'un mot qentil et ma­
licieux, vous appuyez aver la lour­
deur d’un pied d'éléphant. Vue 
compagne sauf fret-elle en silence 
d’être laide, d'être trop grasse ou 
trop maigre" Vous aciverez sa pei­
ne en abordant celte question en 
sa présence, meme si vous parlez 
d'une mitre personne, t ’est la que 
le tact intervient. pour prévenir la 
gaffe. Vt le tact est le produit de la 
réflexion et di la chante combi­
nées. Avant d-’ lancer tout haul ce 
qui nous passe par la tête, il faut 
hésiter un moment et se demander : 
“Je ne blesserai personne?" t 'est 
ce temps d’arrêt qui marque la dif­
férence entre l'éternel gaffeur 
(ou gaffeuse) et son compagnon (ou 
sa compagne) peut être un peu 
moins brillant en société, mais 
pertes plus aime de tous. Car si Ton 
accumule sans les regretter gaffes 
sur gaffes, et si Tan prend plaisir 
à pousser la taquinerie à sa limite 
extrême (qui fait monter les lar­
mes aux yeux et la rancoeur à Ti­
me), on ne peut s'en Hier toujours 
en disant: "Comme elle esl sus­
ceptible!” I 'n jour viendra oie Ton 
('oils fuira plulôt que de servir de 
cible à vos flèches!

t mercredi,
L’ONCLE MC

KINEFA. ~ L'on pourrait dire, 
avec l'abbé Rutché, que le regard 
et la démarche révèlent beaucoup 
de ohosts sur le oaraotère d'uhe per­
sonne. L'oeil du sanguin est ouvert, 
gai. .sans inquiétude; celui du ner­
veux, plutôt soucieux et empreint 
de tristesse: celui du bilieu, ardent, 
décide, énergique ; l’oeil du flegma­
tique ou lymphatique, terne et m- 
signïfiant. Le sanguin a la démar­
che légère et rapide. Le nerveux 
marche plutôt lentement, d'un pas 
un peu lourd: le bilieux a le pas 
fort et décidé; le lymphatique mar­
che d'un pied nonchalant, pares­
seux. Mats il faut toujours comp­
ter avec l’âge, la maladie, la misè­
re. le surmenage, ce qui complique 
un peu le travail d’analyse

MME J P. — Les chicanes de fa­
mille sont odieuses en effet, et la 
politesse, la tolérance les compro­
mis sont encore et toujours la meil­
leure politique. La visite des fillet­
tes à leurs onde et tonte s’impose. 
Le cadeau n’est pas obligatoire, mais 
«e senti’ certainement genUt

CLAUDE - Je sus certes bien 
ignorant, car je ne connais pas du 
tout Clara Haski! Tu aurais dû 
préciser dans quel art elle s'es: dis­
tinguée. Si quelqu’un me fournit 
dus détails sur eate. je les publierai. 
Ça me fait plaisir de savoir que 
tu as trouvé une âm'-soeur ici mê­
me î

2. -— las lu Heifetz demeure aux
Etats-Unis, dans le Connecticut, je 
croîs. C'est d’aillfurs l’endroit ou 
résident des centaines de célébrités 
dans tous les domaines, parce que 
ce n'est pas très loin de New-York 
et que la campagne y est très belle. 
Né à Vilna, en Lithuanie en 1901, 
il commença a étudier le violon a 3 
i.i.. avec sa n père. Enfant prodige, 

L entra a 1 Ecole de musique de 
Vilna à * ans n à 5, il jouait en 
publie. Gradué à 8 ans, il partit 
pour le Conservatoire de St-Pe- 
tersbaurg, où il devint l'élève de 
Leopold Auer. r. i0 mis, il jouait 
a1er or. h. - - d'Odessa it de
Ki v. et plus tard avec ceux de Ber­
lin, Leipzig, Vienne. Lors de la re­
volution rus e. il partit pour sNew- 
York ave» sa famille et fit ses dé­
buts au Metropolitan en 1917; il fut 
acclamé comme un violoniste re­
marquable, et il n'avait que IB ans. 
Depuis, il a fait des tournées dans 
le inonde DiUti. En 192ô, il a dou- 
:i une salle de concert à la ville de 
Jerusalem; en 1928. il fut créé Ch - 
valiei de la Légion d'honneur. Il 
fait encore des tournées et beaucoup 
d'enregistrements. Il peut toujours 
être r-joint à: NBC Studios, Rocke­
feller Center, New-York.

3. — Les introvertis ne sont pas
tous de.i nerveux; il peut y avoir 
des lymphatiques et des bili.-ux et 
des gens a tempéraments mélangés 
qui possèdent également un tempé­
rament introverti, mais c’est plus 
rare oh. z le sanguin. Voici les prin­
cipales caractéristiques de l'intro­
verti, Qu'on les conserve, car je ne 
pourrai les répéter souvent, c’est 
trop long. U ne rit pas de bon coeur; 
il parle un peu brusquement même 
s'il sait, qu’il pourrait offenser quel­
qu'un; il est aisément embarrassé; 
11 est enclin à la ladrerie; sis xnou- 
VcinenU sont relativement leiiita; il 
écrit plus facilement qu'il ne p..rle; 
il aime à discuter; 11 ne s? fait pas 
d'atnte promptement; il prend soin 
de ce qui lui appartient; il est por­
te à hésiter et a changer d’avis; 
les petits détails ne lui échappent 
pas; il n'ist pas porté à se faire 
des amis du sexe opposé; il est mal 
â l'aise devant un auditoire; on 
l'offense facilement; c'est lorsqu'il 
est seul qu'il travaille le mieux; il 
se fait du souci; ses Intérêts sont 
plutôt intelleotuels; il est rêveur; 
il est, consciencieux; pour faire une 
chase, il lui faut un motif; il n'ai­
me pas à être commandé; il a des 
périodes de mauvaise hum ur; il dé­
sire être parfait dans les détails; 
un peu de louange l'aiguillonne vers 
le mieux; il aime à résoudre ses 
problèmes; il est un pauvre per­
dant; il est enclin à la méfiance; 
il est porté à être radical dans ses 
opinions. ,

GISELE BLONDE. — Une jeune 
fille peut remercier pour des sou­
haits, mais elle n'en envoie jamais 
la première à un garçon. L’étiquette 
stricte veut qu'une fille ne réponde 
pas du tout aux souhaits des jeunes 
gens, qu'elle doit accepter comme 
un hommage, mais un grand nom­
bre de garçons ne comprennent pas 
cette manière d’agir et à ceux que 
cette observance trop rigoureuse de 
l’étiquette pourrait froisser, on peut 
envoyer un merci.

2 — C'est le garçon ci non ia fille 
qui fait des souhaits de vive voix, le 
premier de l’an, et c'est lui en non 
la jeune Me qui doit prendre l’ini­
tiative de l'embrasser, si c'eçt la cou­
tume dans son milieu.

3 —- Dans la me, c'est à la jeune 
fille de saluer la première un jeune 
homme qu'elle connaît Si un garçon 
qu’elle ne commit pas la same, elle 
doit l'ignorer, en principe.

4 — Deux fautes. Je oroinais que 
tu as fait une 8e. Tu tes beaucoup 
appliquée et je t'en félicité.

DODICHE Jean-Jacques Au­
dubon est un Américain d'origine 
française, né à la Louisiane en 1782. 
mort à New-York en 1851. Ses pa­
rents renvoyèrent compléter son 
éducation à Paris où il fut assez 
heureux pour étudier le dessin sous 
David A son retour en Amérique, il 
parcourut les régions inexplorées de 
ce pays, étudiant surtout les oiseaux. 
Il fit paraître à Edimbourg le pre­
mier volume des Oiseaux d'Améri­
que nontenant 100 planches dessi­
nées et coloriées d’après nature. En 
1839, il revint en Amérique et y en­
treprit de nouvelles excursions, dont 
le résultat lut tu nouvel ouvrage : 
Quadrupèdes de l'Amérique, qui pa­
rut à Philadelphie vers 1840 Sa­
vant. artiste et observateur, il a re­
marquablement compris la nature 
splendide du Nouveau-Monde. Ses 
écrits, sobres et empreints de cette 
poésie qui s'exhale de l'observation 
solitaire et passionnée de la nature, 
forment des tableaux où le talent de 
l’écrivain est à la hauteur de celui 
du peintre et du .savant. Je ‘ero's 
que des sociétés Audubon existent 
aux Etats-Unis Tu saurais sans 
doute cela os t'adressant au direc­
teur du Jardin zoologique de Char- 
lesbourg. le docteur Brassard.

2. - Voici en quelques lignes les 
divergences de la religion protes­
tante : l'interprétation de la Bible 
Selon la raison individuelle et non 
selon l'autorité des papes et conci­
les; la croyance que la fol. plus que 
les oeuvres, est le_ principal moyen 
d’échapper à la d’minâtici: : la ré­
duction du nombre des sacrements 
au baptême et â 1 Eucharistie; la 
négation du Purgatoire et de ia pré­
sence réelle de Dieu dans l’Eucha­
ristie; la proscription du culte de la 
Vierge, des saints et des images: la 
participation plus grande des fidèles 
dans le gouvernement de l'Eglise; la 
suppression du célibat pour !e^ prê­
tres.

DOMtTILLE. — H n’existe pas 
de pastes radiophonique-, à tous les 
endroiis mentionnés.dans ta lettre, 
mais en voici quelques-uns : CKLD, 
Thetford-Mines: CLVD. Val d'Or; 
CKR„S. Jonquière; CBJ. Chicouti­
mi, CHAD, Amos; CKRN, Rouyn,

QUI VIENT DE LOIN — Il pa­
rait quid existe dans le monde 
2796 langues vivantes, dont 860 plus 
importantes. Mais peu à peu plu­
sieurs dialectes disparaissent ou sont 
absorbés par les langues plus po­
pulaires.

UNE GUIDE DE MONTEBELLO 
Je transmets ici même tes fé- 

1.citations à Claire-France et je lui 
dis qu'une de ses amies fa révélé 
son nom et t’a parlé d'elle. Un gros 
merci pour ta biographie sur Guy, 
que je publie tout de suite.

CiOJO Tu n’as pas à envoyer 
de carte à ces deux professeurs, 
qui devront te faire leurs souhaits 
de vive voix quand tu les verras: 
ou t'en adresser les premiers.

YEUX NOIRS -- Je regrette de 
ne pouvoir accéder à ton désir, mais 
voici ta réponse qui. je l'espère, te 
satisfera. Tu pourrais facilement re­
porter à août 1952 ton entrée dans 
un hôpital pour y faire ton cours, 
et d’ici là. t'imposer le devoir- d'ai­
der un peu tes parents et d'amas­
ser un petit pécule pour tes futu­
res études. Vingt ou vingt-et-un 
ans, c’est un très bel âge pour en­
treprendre ce cours, et je dirais mê­
me que c'est le meilleur. De plus, 
tu pourras obtenir une bourse, que 
1 Aide à la Jeunesse. 88, Grande- 
Allée, Québec, accorde aux étu­
diantes garde-malades pour les ai­
der, ét avec tes petites économies 
et le salaire que tu recevras à l’hô­
pital. il te sera possible de te dé- 
orouiller. et tu auras le sentiment 
d'avoir donné auparavant un pen 
de toi-même, pour prouver à tes 
parents ta reconnaissance pour ce 
qu’ils ont fait à date pour* toi. 
Bien sûr tes parei ls qui me sem­
blent générEux. ne voudront pas 
entraver tes pl-ns. mais je pens*’ 
r:-f’ tu devrais t'oubli-r encore pen­
dant un an et demi- ire qui passe1 
bien vite, je Cassure) et tu parti­
ras le coeur phis léger pour en­
treprendre tes études.

2 — Qui ne connaît pas ta ma­
gnifique région ? C'est si beau qu'on 
revient avec regrtt à l'asphalte de 
son quartier, quand on s'est empli 
les yeux rte si merveilbux paysa­
ge?.

GISELE. — Des trois solutions que 
tu envisages, je pense que la troisiè­
me. soit l’étude de l’anglais l’été à 
Trois-Pistoles, est la meilleure pour 
le moment. Fais cela un an ou deux, 
et si c'est possible, tu te paieras en­
suite des cours d’été d'anglais à l’u­
niversité Queen's, à Kington. Ont., 
ce qui est bien Tidàîl Le projet de 
venir inavarier à Québec et de sui­
vre des cours du soir comporte un 
inconvénient sérieux, parce qu'il te 
faudra sans doute dépenser tout ton 
salaire pour payer chambre, pension, 
entretien et cours. Tu es un peu jeu­
ne aussi pour venir travailler en 
ville quand tu n'y es pas obligée. Un 
excellent moyen d'améliorer sa con­
naissance de l'anglais est de s'a- 
onner à un journal et de lire avec 

le dictionnaire à côté de soi; le ci­
néma anglais aide également.

2 — Je croirais que tu as fait une 
10e. Ton orthographe est bonne. Je 
suis un "vrai" célibataire et non pas 
un prêtre.

CLAIR DE LUNE. — Le* horos­
copes paraissent régulièrement dans 
le courrier du samedi et tu au­
rais dû découper celui ne janvier- 
février, dans lequel entre la date 
du 23

2 — J'ai répété bien des lois que:
I huile de ricin (castor) appliquée 
tiède sur les cils les fait allonger
II n’y a pas d'inconvénients à re­
trousser les cils, mais cela Indique 
presque toujours vaftité et cerveau 
léger.

2 — Je te donne 15 ans; 9e an­
née.

CONTRADICTION
I.’amour avait giissé sa main trmirr pii 

la niirnnr
J enlaçais le bonheur afin qu'il me

soutienne ;
J atlais pour y rêver dan.* le Itt de 

l’jespoir .
via is le doute me fit sa sournoise

blessure
Et triste d'une paix dont je n’étais

plus sure,
Je m’épris d’un désir : "Savoir'"

.le re*arde à présent ma peine face a 
fare . . .

Devant les autre* yeux, mon sourire 
l'effare

(Car l'orgueil, mieux que tout, sait se 
faire écouter !) 

Mais je hais le hasard qui m'apprit son 
visage

Et mon coeur dégoûté de sa tenace
image

Se ben? d'un souhait : "Douter . .
CLAIRE-FRANCE.

»
l ê *

t . . ri tejé

t ■

■

■sm,

*i maman u élnll pu» t* «*«! mu joli «miriri-, petite rXllLE «unit bien peur 
du bistouri.

SUR GUY DE LARIGAUDIE — 
Voici ce qui m'écrivent deux gen­
tilles nièces au sujet, de Guy de 1 u- 
rigaudie. D'abord la première, qui 
.signe Miss T. Rhyeuse. "C'était un 
gars plein d'entrain et aimant bien 
le.' aventures; il est un célèbre rou­
tier qui fit plusieurs fois le tour du 
monde à cheval. Fervent chrétien, 
il désirait d'un grand désir mou­
rir sur son coursier et le bon Dieu 
lui a fait cette grâce car, dLait-il, 
je suri ainsi plus près du ciel. Un 
de ses livres. "Etoile au grand lar­
ge", nous donne quelques-unes de 
ces notes et de ses nobles pensée*. 
La préface nous raconte un peu ce 
qu'l fut, comment il passa les an­
nées de son adolescence et de sa 
prime jeunesse. Si je ne me trompe, 
il est mort à 22 ans. Je conseille à 
tons les jeunes, surtout aux gars 
épris d’aventures, de lire "Etoile 
au grand large” et "Le plus beau 
jeu de ma vie". Iis se cultiveront, se 
perfectionneront et acquerront cet 
esprit d'initiative, de pureté et de 
respect que la femme distinguée dé­
sire trouver chez eux. "L’autre qui 
signe “Une ardente de Guy”, érit: 
Je ne puis résister à l’envie de vous 
dire que le livre* de Guy. loin d'ê­
tre à l'Index, .sont fortement con­
seillés à nos jeune:-. J'ai en ma pos­
session: "Etoiie au grand large ", 
‘Résonance du sud". "Vingt scouts 
autour du monde”. "Le.-puis beau 
jeu dé ma vie" et "Guy de Lariguu- 
die dans ses plus beaux texte..", et 
tous ces livres sont aussi riches l’un 
que l’autre, en littérature, en sim­
plicité. I! sait parler de la nature, 

.(le Dieu, des belle? femmes des pays 
du soleil avec une facilité remar­
quable. Ses écrit? élèvent l'âme et 
font louer un Dieu qui a pu créer 
des âmes i belles eî si humainemen1 
pure?”.

2—Merci "Ardente" et merci "Mis? 
T. Rhyeuse” !

PEDRO DE MEXICO. — Tu me 
semblés avoir commencé ta vie de 
jeune fille à un âge bien tendre et 
c’est ce qui explique tes déceptions 
passées. Continue à te bien condui­
re et tu ne le regretteras certaine­
ment pas. Je te conseillerais aussi 
de ne jamais "t'accrochr un cava­
lier”, comme tu dis. Laisse-les faire 
les premiers pas et ils te trouveront 
plus intéressante.

2 — Le Péroxyne en poudre (eai 
suivant les instruction sur la boite) 
d barrasse des points noirs. Il y a 
aussi les compresses d’eau chaude, 
qui ouvrent les pores de îa peau. En­
suite, on presse les points noirs les 
plus gros avec un klçenex ou un 
mouchoir propre, puis on referme 
les pores avec des compresses d'eau 
froide. H faut éviter les aliments 
trop riches et trop gras, qui sont la 
tune de la séborrhée.
BBCIIMAN.—Je ne possède aucu­

ne adresse de jeunes qui s’intéres­
sent à la magie. B serait à souhai­
ter que toi-même n'y attaches pas 
autant d'importance et que tu di­
riges plutôt tes énergies vers quel­
que ohoâe de plus pratique. Toute­
fois, si quelqu'un s'adonne à ce pas­
se-temps et me fournit son adresse, 
je t'en ferai part.

2.—Ta lettre indique une 7e an­
née. L'écriture est vilaine et l’or- 

; triographe est très négligée.

v®
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QUI VEUT DE LA NEIGE A 
Ifi ans, on peut se permettre de je­
ter un regard sur !es jeunes filler-, j 
de les inviter de temps à autre à i 
prendre un "rnke" ou une crème - 
«•lacée avec nous et d’aller les re- i 
conduire à leur porte. Mais le pro- j 
.tet que tu nourris de “faire venir i 
une amie chez toi pour veiller au ! 
salon avec ton père et ta mère” | 
n'est pas conforme aux usages. Eu s 
effet, c’est le jeune homme qui se j 
rend chez une jeune fille et qui 
“veille'’ dans son salon à elle, et 
i, 16 ans, ces fréquentations sont pré- j 
maturées, quand on est encore élu- , 
diant, n est certain que si tu allais 
passer tes vacances d'été sur une ! 
ferme ontarienne, tu y apprendrais 
la conversation angolaise plus rapi­
dement que dans ton village ou à 
Québec. Vers le début de mai, tu 
pourras envoyer ta demande à On­
tario Farm Service, Dept, of Agri­
culture. Government Building, To- ; 
ronto, Ont. Mais si tu désires pos­
séder assez d'orthographe pour écri­
re l’anglais sans trop de fautes, il 
faudra faire un an d’étude dans 
un collège ou une école spécialisée, 
de préférence dans une province de 
langue anglaise. Si par hasard on ne : 
pouvait t’accepter comme aide-fer- ! 
mier, tu pourrais peut-être béné­
ficier des avantages des “visites in- 
terprovinciales’’, 46 avenue Ste-Ge- j 
neviève, Québec, organisme qui s’oc­
cupe de placer les jeunes Canadiens 
français dans des familles onta- 1 
rjennes. pendant les vacances.

2.—A 16 ans, 5 pi, 7po„ poids 128 
Pierre, ferme; Normande, qui vient ! 
du nord; Lucie, petite lumière; Luc, | 
lumière; François, libre; Cécile, har­
monieuse; Paul-Emile, petit rival. ; 
Et je t'en souhaite, de la neige, ; 
vieux! A part ça. pourquoi écrire1 
contabilité". et "oppinion” “dénot- 

te"? Distractions difficiles à/ par­
donner à un grand gaillard comme 
loi. Le caractère? Générosité, aéra­
tion mentale, suite dans les idées, 
volonté un peu faible, bon raison­
nement.

FAUVETTE.— Le livre dé Jean 
Bruchési, "Canada, réalités d'hier et 
d aujourd’hui” est le volume idéal 
à adresser à un correspondant ou à 
une correspondante qui veuf se ren­
seigner sur notre histoire sans s as­
treindre à une lecture trop aride.

2 — Je ne connais pas du tout le 
comte de Bernonvilie, mais je con­
nais des Français qui étaient ses 
amis intimes et qui l'innocentaient 
entièrement, tandis que j'en ai d'au­
tres qui l’accablaient, avec des preu­
ves évidentes. Evidemment, les pre­
miers étaient pour Pétain et l.s au­
tres étaient des gaullistes . . . Qui 
croire? La vérité réside sans doute 
dans le “milieu . Je pense qu i! res­
tera au pays.

3— E faut qu'une photo soit très 
claire et que le sujet soit assez gros 
et bien défini pour être reproduit 

■ avec avantage sur papier-journal. 
Celle que tu m’as déjà envoyée était 
très jolie, mais beaucoup trop pa­
noramique et par conséquent trop 
floue. Tu peux m’en soumettre d’au­
tre, à condition qu elles soient un 
peu originales.

4 — Les Grecs cultivés étudient le
français. Tu peux demander une 
rorrespondante au Lycée français, 
Athènes, Grèce, et tu en obtiendras 
sans doute.

5.—Une jeune fille ne doit pas 
embrasser son patron lors des sou­
haits du Jour de l'An. C’est tout 
a fait contraire à l'étiquette même 
si le patron est de la même pa­

's roisse ! Et ne crains pas, chère en­
fant. d'être reconnue, car des mil­
liers de nièces sont dans le même 
cas que toi.

BERTHA U existe une école 
de technologie médicale à l’Hôpital 
St-Jean-de-Dieu. Gamelin 'Comté 
de LavaL prés de Montréal. I.a di­
rectrice est la Rév. Soeur Camille 
dc-Jésus. Ecris-hii donc et elle t : 
fournira plus de renseignements su: 
les cours quan y donne. Je pense 
que cela t’intéresserait beaucoup. 
Elle est affiliée à l'Utuversité de 
Montréal.

PETITE INCONNUE. J’approU- , 
ve grandement la correspondance 
avec des malades des sanas. C'est un 
geste généreux, qui mérite sa ré­
compense. et il n'y a aucun risque 
à le faire.

2—Tu peux remercier pour les sou­
haits que tu recevras, sur une carte 
ou par lettre.

a—vui, ia coineur American beau­
ty t’ira bien. Les personnes qui ai­
ment le rouge sont généralement 
nerveuses, facilement irritables, tou­
jours pressées; aiment la gloire pour 
la gloire seulement, questionnent 
peu, n'épargnent guère; aiment l’ar­
gumentation et ont le souci de la 
façade, des apparences.

4 -A 17 ans, bientôt 18, 5 pi. 2 
po.. poids: 115 II est vrai que le 
métier dont tu paries est assez fa­
tigant. mais tu auras le temps de 
te remettre complètement d'ici quel­
ques mois et comme tu es jeune, tu 
ne devrais pas trop en souffrir. Je 
ne puis malheureusement accéder à 
t* demande de photo; cela coûter 
rait trop cher à la fin de l’année!

TANNEE. Deux choses s'im­
posent dans ton cas ; améliorer ton 
physique en suivant un régime et 
surtout améliorer ton caractère qui 
tu l'avoues toi-même, laisse à dé­
sirer. Je te jure que si tu étai 
douce, enjouée, naturelle, serviable, 
généreuse, tu ne sentirais pas le 
poids de la. solitude. Tu te ferai 
d’abord un bon groupe d’amies qu 
seraient heureuses de t’inviter par 
tout avec elles, ce qui ne serait 
déjà pas si mal. Car à 17 ans, je 
t’assure que rien ne presse pour 
avoir un '‘cavalier'' accroché à ses 
jupes. J’en ai connu des fillettes 
comme toi qui étaient affligées de 
boulons et se désolaient de n'ètre 
pas courtisées, à 17 ans, et qui. à 
20, 21. 22 ans. étaient les plus en­
tourées de leur groupe, non seule­
ment parce quelles avaient réussi 
à vraincre l'acné, mais parce qu'elles 
avaient cultivé leur personnalité, 
leur sourire, leur souplesse de ca­
ractère. Je comprends qu'il est aga­
çant de voir ton amie de 15 ans 
nantie d'un soupirant et passant 
son temps à se vanter qu'elle pour­
rait en avoir des douzaines, ce qui 
est sûrement exagéré, et même dé­
placé, à son âge. Ta mère et ta 
soeur ont grandement tort de te 
dire que tu feras une vieille fille, 
ce qui est absolument faux et qui 
indique chez eux un manque de 
psychologie regrettable Dans quel­
ques années, Ju pourras leur prou­
ver qu'ils s'étalent trompés.

LUNATIQUE. - C est l'astronome 
polonais Nicolas Copernic qui fui le 
premier à démontrer clairement le 
double mouvement des planètes sur 
elles-mêmes et autour du .soleil, thé­
orie qui fut condamnée par le pa­
pe comme contraire aux Ecritures 
(où il était écrit que Josué avait ar­
rêté le Soleil». L'astronome italien 
Galilée reprit l'étude de ce système 
et réunit dans un volume touies les 
preuves de sa vérité. E fut à son 
tour traîné devant un tribunal: d'In- 
quisiüon et sommé, à 70 ans. d’ab­
jurer à genoux ses croyances, s’il : 
voulait éviter le bûcher, n fui gardé 
ensuite en demi-captivité, puis étroi­
tement surveillé. Il mourut aveugle 
en murmurant: E pur. si imiove! 'Et 
pourtant, elle tourne).

2 — La blanc de baleine c’est la 
partie de l'huile qui se trouve dans 
la tête de certain gros poissons com­
me la baleine, le cachalot; le nom 
scientifique de ce produit est le 
spermaceti. On s'en sert pour faire 
certaines pommades et il se présen­
te en masses d'un beau blanc, lui­
santes et nacrées, solubles dans l'ai- ; 
cool et l’éther. Tu trouveras cela,, 
ainsi que la bougie de plombier, 
dans laquelle if entre aussi du blanc j 
de baleine ordinairement et de l'a- ! 
eide stérique chez un quincaillier.

3 — H y a plusieurs excellentes ; 
méthodes de gr aphologie. La seule j 
que j'ai feui’ietée quelque peu, c'est : 
La Graphologie à la portée de tous, j 
par Albert de Rochetal,. E existe \ 
aussi Traité pratique de graphologie, : 
de Crépieux-Jamin: Cours supérieur 
de graphologie, de André Lecerf ; j 
Memento de graphologie, du comte! 
Delpech: Orientation professionnel-! 
le par la graphologie, de P Foix ; | 
Le Caractère par l’Ecriture, de Kla- ! 
ges. Avec quelques-uns de ces velu- , 
mes, tu pourras certainement .satis- i 
iaire ton désir de connaître la per- . 
sonne humaine d'après son é'-rüure I

TREFLE A QUATRE FEUILLES ! 
— L’un des multimiilionr,aires les 
plus généreux du monde fut Andrew' 
Carnegie, qui commença à travail­
ler à 13 ans pour aider sa famille, 
et qui à 65 ans. décida d? distribuer 
toutes ses richesses en dotant l'u­
nivers d'oeuvres et d'institutions qui; 
rendent sa mémoire sacrée. H dis­
tribua ainsi 325 millions de dollars 
afin de s'épargner, disait-il, Je 
“déshonneur'' de mourir riche.

LUCILLE P —- Je regrette, mais 
j'ai envoyé à celle qui l'avait de­
mandée l'unique copie rie la lettre 
de Berthe Bern age que j avais en 
ma possession.

HOROSCOPE j CORRESPONDANTS

I.AfiRY MrKKNZJF 12 an* atteint dr la paralvtir infaniil*. henrrtix dr* pria 
iri’il a t rmpwrtrv. <oram? membre de* 4-H. »ee< le* léfuiue* ei.deaao* I» e*« éta­
lement heurt-us d avoir rte «hoit: pour «.pparattrr «or le* frfftche* dr la grand* ram 
pM.gr>« Marrh et Ittonr» de janvirr. rn larrur de* virtiror* de U polio

<I»V WewM

SAG1TTAIKK (22 novembre - 21 
décembre) — Influence bénéfi­
que de Jupiter. Vitalité. En­
thousiasme. Indépendance. Goût 
des sports et des voyages. Im­
prudence. Risque. Entrain. As­
surance. Loyauté. ( ourtoisie. 
Jeunesse prolongée. Intelligen­
ce rapide, plus brillante que pro­
fonde. Goût du paradoxe. Heu de 
suite dans la poursuite d’un but. 
Excellentes qualités de contrô­
le et de direction. Plusieurs ap- i 
tit tides et emplois. Dispositions 
artistiques. Occultisme. Nom- J 
breux déplacements. Lnion don- \ 

| b le. Veuvage, séparation ou di- I 
j vorce. Difficulté à stabiliser ht 
; situation par suite de la disper- 
j sion qu'engendrent l’enthousias- ; 
< me et le besoin d indépendance, j 
; Mieux servi par la chance que 
; par ses efforts. Accord avec 
1 Bélier et Lion.t

MISS T. KHYEUSE I. m’était 
malheureusement impossible de te 
répondre pour la date fixée, le sup­
plément étant préparé et imprimé 
plusieurs jours avant sa sortie Je 
te donne 19 ams, et je croirais que 
tu as fait une lie. L'écriture est 
bonne et tu me semblés douée d'in­
telligence. de distinction, de pon­
dération, d'idéal, de régularité dans 
le caractère, en résumé, d'une in­
téressante personnalité. Je deman­
de Ici même aux milliers de petites 
âmes généreuses qui me lisent de 
dire cet “Ave" à tes intentions afin 
que ton rêve de devenir infirmière 
se réalise un jour. Peut-être ton mé­
decin ne possède-t-il pas le tact né­
cessaire pour soutenir ton moral 
tout en te soignant? Avec une jeune 
tille sensible, la cure morale est 
presque aussi importante que les 
soins physiques. Si lu crois vrai­
ment qu’l, est trop pessimiste et 
qu'il y aurait quelque chose à faire 
de plus, tu peux appeler un autre 
spécialiste' en consultation, et cela 
sans aucune gène. C’est un procédé 
courant, car il y a plus de lumière 
dans deux cerveaux que dans un. 
Et ta volonté de guérir “a t-out prix" 
comptera [jour beaucoup dans ton 
rétablissement. Cependant, il y a 
d'innombrable^ cas où 11 faut faire 
dévier légèrement son Idéal, quand 
les forces physiques ne sont pas à 
la hauteur de nos ambitions. I; faut 
souvent consentir à ces concessions, 
lorsqu'elles s'imposent, plutôt que de 
•s'accrocher d’une façon têtue a une 
seule idée et se rendre malheureuse 
Bien des grandes âmes, bien des 
personnes célèbres ont dû faire ce­
la et ont trouvé la réitssite, la gloi­
re, le bonheur dans une lâche à la­
quelle elles n'avaient pas songé dans 
la ferveur et l'absolut isme rie leurs 
20 ans. Ecris-moi encore quand ta 
te plaira et bon courage !

JULOT. Parmi It* exercices que 
Je connais pour développer les culs- 

: ses, il y a ceux-ci: debout, bras 
étendus horizontalement tenant un 
poids dans chaque main BP baisser 

i lentement en ne pliant que les cuis­
ses et les mollets: Tierneuier ainsi 
quelques secondes, puis se relever 
de la mémo manière; 2o marcher en 
petit bonhomme; 3o sauter sur ie 
bout des orteils comme les dan­
seurs de ballet, le plus haut pos­
sible: 4o faire de la bicyclette ou 
à défaut, imiter les mouvements 
du cycliste, en étant couché sur 
le dos. Si mes neveux en connais­
sent d'autres, je leis publierai.

HIRONDELLE. J'ai déjà ré­
pondu a ta question et j'ai dit que 
Lawrence étant une petite ville. Il 
est très facile de le trouver en adres­
sant la lettre à son nom. aux soin: 
de Son Honneur le Maire, en écri­
vant dans un coin: Prière de faire 
suivre, Merci". C'est une localité 
franco-américaine et on comprendra 
très bien

nul l s tiumki ai. Godbo.it désirt rorr 
26 a 20 *ime dhns*, ciné photo

i posf .«4 ejennt* en ietour.

IMMMtK NOVCl
5ç>ut, désiie corr, 
îo ciné, sport.

KOI - K R SOI t V. iU ri-
7 ci plus, aimant <i«n-

l'KKN ANn ho V ma lie ruraL St-Nérè* 
i etc ire corr 15 à 17 photo si
i posa

III R \ I- RO V. \ . iH'
i cha am\ désire rorr H

AN N II TI HBIHI . .s:
désire corr 17 a 20.

* lecture, danse: rèp c 
la sienne en reiour

n.OKlAN fiOMK KVP CO t’unij MHI.
Ramsay Ontario, désire corr 20 et plur.

St-Raphael, Bel'u- 
a 16 photo st po*s.

Bruno lac S!-Jean, 
aimant sport, ciré 
ss.; photo M pose ;

ADR IFN l.l/OTTl
. desne corr. 16 à 18, 
se. ciné sport

Oodbout. Côte Nord, 
aimant musique, dau-

lodbou? Côte Nord, désire 
imfttU musique, dftriftt tin*

LEO MORIN
! rorr 16 a 18 
i sport

JI ANNIN’F Ci.Nier A (iodboul CÔte Nord, 
désire rorr 17 à 30 aimant ciné, danse, 
musique moderne

Ml KILI.I.E. I aider 2 Oodbout. Côte Nord.
I désire rorr, 16 « 20: photo si poss. ; la 
sienne en retour ^

BKKitTTF il-Mer 22 Oodbout Pô < Nord 
! désire corr. If- ü 20

MIMI e; I.IH1 eu .Mer 12 Oodbout Oôte 
; Nord déslreri! <orr 16 a 3ô, aimant mu- 
• sique. ciné; photo si poss.

M T. MONET Mlllhge 62. Siding » S Al 
i Brisson. désire rorr 17 a 20. aimant né 
‘ musique; photo si pus»

R b.. Moncf. Millage 61. Siding h ^ Aiph 
; Brisson. désire corr. ifl et plus; photo «t 
i posa

. ----------

MAI KK'l RK HARD Fraser Compagnie
N -Dame du Lac Tcrmscouat». camp 3, 
désire corr. 18 à 20. a une sport musique, 
ciré chajif. photo »l pons.

CilKKV M.STLL Fniser Compugn • î.iêe 
N Hum* du Lu* IdntscoUfl * a. • amp 3. 
désire corr 18 ii 2(1 aimant '-pot' ciné, 
lecture, photo h» poss

IT'ivENT: Pli AIM». F’iascr OmpiAgn.» l.ice 
N -Dame dvi l ac TénDéOOUftta, eump 3, 
désire corr 20 ci pins, aimant, mu-iqur, 
sport; photo al pOM

KHAN( E, St - Auber t. de l’Islrt déhiie corr 
10 e? plus, aimant sport, danse, ciné

DANIEL TANK Ai.NI’ Oourbeyrc Puirnlol 
Guadeloupe désire corr 16 ri plut, photo 
Pl poss : écrire par avion.

J.AtAJI E> DI LAG. Hebert vile S!.•lier. Hé 
pôt Ecorces No 1. Chantier coopérant, a s 

! Price Brothers désire corr 15 a 20 hiinaitt 
: musique, port; danse; photo i posa ; 
tép av.

HAYMONO I AlTMNC I DinbéaU dééirf 
i corr 15 à 18. i.Ime danae. musique ciné ,

phOtO «i 1)0“*

(K II.IA i II AH III h
sa ire h P l^marehe 
corr. 20 ans

N Dame du Ro-
Chicoutimi, desire

.IO.ANM JAroi I S, rue Victoria. Gri.r.de. 
Baie. Chicoutimi, desire norr. 20 et plus

\ ()!.AN|>| ROI I I I hr.ne postale 707, La
Tuque, dé.sire corr. 1» et plu*.

I.ANULOls. b'.,- postule 707, I «.
Tuque 

LILY. SLFéiute n Robenal. casier 13. dé- 
18. aimant beaucoup rnu~

Tonnomourt, 18 k 20. Rl-P’ERNANI) HAREL 680 de 
Trois-Hiviér» . dè-iire corr 
n.ant eport, musique ciné.,

rit.-Augustin. Rote» val, 
désire corr. 18 et plus; pmilo «i ppêf Ih 
«lenne en retour

SUVY LEVAS8EUH. Causapscal 18 Hiia. 
désire rorr. 18 et plus, photo si poss.

MAUIUCKS DAROLLR8 Hôtel Ornnd Hue, 
Gimpnt tOnsi France, étudiant. 37 arts, 
brun sportif, aimant f iné. musique, dan 
ae. dé'irc corr 17 u 20: Joindre photo

MAROUERIIF VJONOLA 76. Lnurlér, 
Baie-Comeau désire corr. 18 et plu* a» 
me dar.'e, mu iqu»» sport photo ni po**

SYLVIE LeBJfcnc casier 2AlA. Rivière du 
Loup, déhire (<»n 17 a 20 aimant Jccturr,
«port, ciné, photo si pose . rep, ass

CAROLE easier «2 Station d'Héberivilie 
iac St-Jean, désire corr ang ou franc 
15 a 17 aimant »port. mUMque, ciné, 
photo ai poaa.

FRANCK ARKhNAUi. i « i. ,1» : s" H.-vié 
re-du Loup. dé*ir« corr 17 a J0 aimant 
musique, lltt. photo si poev rép

MARIE rif1 LA BRIE Oodbout, Côte Nord, 
casier 2 désire coït 16 A 18 aimant ciné 
sport

MICHELINE REJEAN. Cac-aux-Hena/dn 
Gs'pé Nfrrd desire corr, 17 a 20, photo 
ai poet la aienn* en retour.

J. P R Ma-rcJ penij MEVOlâ
BRKHTTE Vali, 1ERE Cap au* Renard* 
Ga pe Nord déore corr. deu* ae*'- 17
a if aime ilarihr musique, ieclurt ph« 
to si pose ; j» aienr.e en retour.
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Moulin Seigneurial Toupin - Dussault
Par Clémenr-T. Dussault

La Seigneurie Bélair de 
ïa Pointe - aux - Ecureuils 
fut concédée en 1672 à 
Toussaint et Jean Toupin- 
Dussault, bourgeois de 
Québec. Une des condi­
tions de donation était de 
faire construire aussitôt 
gue possible un moulin 
banal pour l'usage de ses 
futurs censitaires^

Nous étions aux temps 
héroïques des massacres 
indiens. Il ne fallait pas 
s'éloigner de la seule voie 
de salu*': le- fleuve Saint- 
Laurent. Or, aux Ecu­
reuils, plus particulièrè- 
Wtfnt, dans les limites de 
la seigneurie originale, 
aucune rivière ne se jetait 
dans le fleuve. Le jeune 
seigneur, Jean Toupin- 
Dussault choisit un fort 
ruisseau qui passait non 
loin de son manoir pour 
y ériger son moulin Ce 
ruisseau devint le caprice 
des pluies et son courant, 
au bout de quelques an­
nées, ne put alimenter suf­
fisamment les exigences 
des colons. Nous n'avons 
pas de preuves, mais les 
censitaires eurent certai­
nement la permission d'al­
ler faire leur moulange et 
leur bois de charpente à 
\leuville. Cet état dura 
usqu'à la mort du pre- 
nier seigneur survenue en 

.1700. L'acte d'inventaire 
nous dit que le pauvre pe­
tit moulin était en ruines.

La paix de 1701 avec 
les Agniers permit aux 
seigneurs de développer 
sans crainte leurs terres 
ef de s'éloigner en profon­
deur Jean-Baptiste Tou- 
ain- Dussault, deuxième 
>eigneur, songea à ériger 
un bon moulin dans sa 
troisième concession où 
coulait trois rivières à fort 
courant. La rivière Jac-| 
gues-Cartier, la rivière 
iux Pommes et la Petite 
Civière nommée plus tard, 
a rivière Marcot II choi­
sit le confluent de cette 
dernière dans la rivière 
locques-Cartier. De plus,
I se trouvait sur une terre: 
Je son propre domaine.

Ce domaine consistait 
jn six arpents de front à 
urendre du bord du fleuve 
sur dix de profondeur jus- 
gu'au chemin du roi, et 
guafre arpents et demi de

smZ’zm

I.e vieux moulin, encore en activité.

front depuis le chemin du 
roi sur trente arpents. Au 
bout de ces trente arpents, 
du côté nord de la rivière 
Jacques-Cartier, il s'est 
réservé une terre de trois 
arpents de front sur la­
quelle est un moulin à 
eau à faire de la farine 
dont les fondements sont 
de pierres à dix pieds de 
haut et le reste clos de 
pieux en coulisses et un 
moulin à scie monté de 
deux scies.

Le deuxième moulin

Un acte du 23 mai 1 709 
nous donne la réponse 
suivante: où était la rou­
te du deuxième moulin 
seigneurial, la première 
route étant celle du ma­
noir Cet acte nous dit 
que le seigneur Jean-Bap­
tiste Toupin-Dussault con­
cède à Pierre Silvestre une 
terre sous la réserve sui­
vante: quarante arpents

de route seigneuriale. Cet­
te terre passa par la suite 
à Antoine Délisle. En 
1790, Matthew MacNi- 
der, qui avait acquis tous 
les droits seigneuriaux 
passe un nouveau contrat 
avec Délisle par lequel il 
se désiste tant pour lui, 
ses hoirs et ses ayants 
causes, du droit qu'il a 
comme seigneur du dit 
Bélair, de prendre du bois 
sur cette terre, tant pour 
la bâtisse des moulins, 
manoirs et autres bâti­
ments que pour les répa­
rations d'iceux.

En retour, le dit sieur 
Antoine Délisle s'est obli­
gé, tant pour ses hoirs et 
ayant causes de fournir et 
lever sur sa terre et en tel 
endroit qu'il sera le plus 
commode au dit sieur 
MacNider, le terrain pour 
un chemin suffisarg^, pour 
aller au moulin de la dite 
seigneurie de Bélair. Cette

i résidencp de >1 Rftçer Matte, propriétaire da moulin.

terre concédée originale­
ment à Sylvestre, passa 
successivement aux Dé­
lisle, Pleau, Savard, Ger­
main, Leclair, Picher pour 
appartenir de nos jours en 
partie à M. Charles Doré.

La tradition faisait des­
cendre les colons dans une 
côte dite à Jean Pleau. 
Du pied de cette côte, on 
traversait au moulin en 
passant sur -un îlot. L'hi­
ver, les censitaires pas­
saient beaucoup plus 
haut pour arriver au lieu 
désigné "le Calvaire" chez 
un nommé Delisle.

Peut-être serait-il à 
propos de donner ici les 
noms des propriétaires de 
cette troisième concession 
lors du dernier cadastre 
officiel de la seigneurie 
en 1859. La troisième 
concession dite "Rang du 
Grand Bois de l'Ail" com­
prenait 26 terres dont voi­
ci les noms.

Numéro 59, Vve Pierre 
Morissette. 60, Charles 
Chevalier. 61, Jean-Bap­
tiste Richard. 62, Char­
les Germain. 63, Louis 
Marcotte. 64, Camillien 
Piché. 65, Jean-Baptiste 
Richard. 66, 67 et 68, 
Louis Galarnaud. 69, Jo­
seph Déry. 70, Jean Pe­
tit. 71 et 72, Clément 
Chaillé. 73, Antoine Pe­
tit. 74, Augustin Dion. 
75 et 76 ,Augustin Lesa­

ge. 77, Joseph Déry. 78, 
Vve François Lamothe. 
79, Denis Denis. 80, Jo­
seph Brière. 81, Jean- 
Baptiste Savard. 82, De­
nis Denis. 83, Augustin 
Bertrand. 84, Ferdinand 
Papillon. A l'érection ca­
nonique de la paroisse de 
Les Ecureuils, cette troi­
sième concession fut cé­
dée au Cap-Santé en rai- 

|son de la rivière Jacques- 
Cartier dont le passage 
était très dangereux à 
certaines périodes de 
l'année. Il en fut de mê­
me à l'érection civile, 

i En 1 724, le 31 mai, Ma­
rie-Louise Lesage, jeune 
enfant de sept ans, fille 
de Nicholas Lesage et de 
Marie-Françoise Paris fut 
trouvée noyée dans la pe­
tite rivière au-dessus du 
moulin seigneurial. Le 30 
janvier 1774, Marguerite, 

jvingt ans, fille de Jean- 
Baptiste Thibau d e a u, 
meunier de la paroisse de 
Les Ecureuils, périt entre 
la dalle et la roue du 
moulin.

Le seigneur Dussault 
vendit le 19 juillet 1743, 
à Jean Lamothe de la 
troisième concession, le 
moulin banal pour l'obli­
gation çJe donner au ma­
noir "cent minots de bon 
bled loyal et marchand, 
pris au susdit moulin, an­

nuellement et perpétuel­
lement". De Lamothe (ce 
nom rappelle Joseph La­
mothe du même endroit 
qui fut un héros de la pri­
se du fort Jacques-Cartier 
en I 760), le moulin passa 
à Jacques Marcotte, le­
quel le vendit en 1828 à 
Jean-Baptiste Marcotte. 
De ce dernier propriétai­

re, nous faisons un sauf 
pour arriver au dernier 
présentement, Monsieur 

j Roger Matte. Bien enten­
du que M Matte, en hom­
me d'affaires averti, a su 
moderniser cette vieille 
relique qui, actionné au 
début par la grande roue 
à palettes marche mainte­
nant au moyen d'une tur­
bine. Tout de même, la 

: vieille maçonnerie de pier- 
j res existe en partie au bas 
de la falaise.

SILLERY, 16 sept. 1950.
Clément-T. Dussault,

directeur. 
Société Ffisf de Québec.



LE SOLEIL,

Le hockey

LA VEDETTE DU JOUR
Joueur de grande promesse — Brillant dès les débuts — 

Jeu intelligent et effectif — Déclaration 
catégorique.

Au début de la. présente saison de hookey, toute une polémique s est 
engagée pour obtenir la signature d’un joueur de promesse, dont plu­
sieurs organisations se. disputaient les services. Finalement, le joueur 
lui-même, sur les conseils de son père et afin de tenir parole, décida de 
porter à nouveau les couleurs des Citadelles de Québec, dont les diri­
geants l’avaient pour ainsi dire "lancé" dans le hockey organisé. Ainsi, 
après deux saisons seulement, Jean Béliveau avait “ouvert les yeux” 
de plusieurs mentors, tant professionnels qu’amateurs, et tous étaient 
désireux de l'enrégimenter sous les couleurs de leurs clubs respectifs.

Nous pensions qu’une telle popularité aurait pu rendre orgueilleux 
le gars de Victoria ville, mais il ne nous a pas semblé, au cours de 
l'entrevue qu’il nous accordait tout récemment, que Béliveau veuille 
"tirer du haut”, malgré les nombreux succès qu’il a déjà obtenus. < "est 
tout à son honneur. D’ailleurs les véritables grands athlètes sont plutôt 
modestes; c’est ee qui les rend si populaires auprès des foules.

Trifiuvien de naissance, Jean dut 
‘émigrer’’ à Victoriaville, vers l’â­
ge de six ans, pour suivre sa fa­
mille qui s’installait à cet endroit. 
Et, dès l’âge de sept ans. il com­
mençait à jouer au hockey, comme 
le font la plupart des jeunes éco­
liers du Québec.

Habile dès le début 
Quelques années plus tard, vers 

làge de 12 ans, alors qu'il fré­
quentait l'Académie St-Louis-de- 
Gonzague, à Victoriaville, il se ré­
véla déjà très habile à notre jeu 
national et pendant les quütre an­
nées qu’il fréquenta cette institu­
tion, il brilla tout particulièrement 
-ur les différents clubs pour les­
quels il s’aligna. A 16 ans, il de­
vint pensionnaire au collège de Vic­
toriaville. dirigé par les HR. PF. 
du Sacré-Coeur, qui enseigne aussi, 
à 1 Académie où Béliveau commen­
ça ses études. Toutefois, bien qu'ii 
fut élève du Collège, il ne jouait 
pas pour l’équipe de cette institu­
tion. s'alignant plutôt avec les Pan­
thères de Victoriaville, qui faisaient 
alors partie de la ligue des Bois 
Francs. C’était en 1947-48. Les Pan­
thères remportèrent le champion-

MA GRANDE DECEPTION
"J-: nui jamnix encore xubi 

une déception plus grande gue te 
refus de mon père, lorqu’il ne 
roulut point céder aux instances 
de l'instructeur Jack Toupin, 
des Reds de Trois-Rivières, qui 
tenta d'obtenir mes services 
lorsque je n'avais encore ifue 
seize ans." Telle fut la réponse 
de Béliveau, quand nous lui 
avons demandé quel avait été 
son plus grand désappointement, 
ajoutant: "Mes parents refusè­
rent, parce qu'ils voulaient que 
je continue mes éludes.''

nat du circuit, et Béliveau démon­
tra qu'il avait l'étoffe d'un cham­
pion en totalisant 68 points — buts 
et assistances •— au cours de la 
saison. Et. dans une seule joute 
des éliminatoires, contre Plessis- 
ville, il avait compté sept points 
et obtenu une assistance.

Dans le hockey organisé 
Le premier succès de Jean attira 

l'attention des éclaireurs, mais ce 
fut Alcide Hébert, aujourd'hui pi­
lote des Saguenéens de Chicouti­
mi, qui obtint la signature de Bé­
liveau pour l’aligner avec les Tigres 
de Victoriaville, en 1948-49. Ce Club 
était alors membre de la ligue Ju­
nior A. divisée en deux sections, 
et Jean devint un adversaire des 
Citadelles, qu’il devatt rejoindre la 
saison suivante. De fait, Béliveau 
fut pour ainsi dire le grand artisan 
de la victoire des Tigres contre le 
clan Byrne, le 25 novembre 1948, 
quand se termina la série victo­
rieuse des Citadelles, soit 15 triom­
phes, dont 13 consécutifs, et une 
joute nulle. Ce soir-là, quoique bles­
sé aux deux poignets. Jean comp­
ta deux buts en plus de fournir 
une assistance, pour aider large­
ment au succès des Tigres, qui 
triomphèrent par 4 à 2.

Honneurs et trophées 
En fin de saison 1948-49, Jean 

Béliveau fut choisi comme centre 
de la deuxième équipe d'étoiles. Il 
fut de plus désigné comme la meil­
leure recrue de l'année, selon le 
choix des instructeurs du circuit 
Et, pour commémorer cet honneur, 
le trophée Tag Millar lui fut pré­
senté le 28 janvier 1950, lors d’une 
joute-bénéfice au Forum de Mont­
réal. Enfin, il fut reconnu comme 
le joueur junior possédant ies meil­
leurs qua'!*' pour graduer dans l£S 
catégories supérieures, soit com­
me le meilleur “prospect” de Tan­
née. Tous ces honneurs lui valu

DECLARATION BIEN CATEGORIQUE
Il nous fait plaisir de reproduire ici le fac-similé d'un extrait de la 
lettre que nous a adressée JEAN BELÏVKAV. où il déclare dune fa- 
ron bien précise qu'elle est sa preference, s'il quitte l’amateurisme. 
Voici sa pensée :

Certains dénigreurs étrangers von •■«ns doute ouvrir les veux, lur*- 
qu'il# liront celte déclaration nbn équivoque.

Québec, dimanche 17
BIOGRAPHIE

Vedette de première grandeur 
dés son entrée dans le hockey 
organisé, Jean Béliveau est né 
à Trois-Rivières, le 31 août 1931.
Il est le fils de de M. Arthur 
Béliveau, employé de la Sha­
ft inigan Water A- Power, et de 
dame Lauretle Dubé. ("est Tai­
llé rie la famille. Il a deux 
soeurs. Bernadette el Madelei­
ne; quatre frère*, (iuy, Michel. 
Pierre et André.

“grand” centre des Cita­
delles a 6’3” de taille et son 
poids est de 195 livres. On le 
désigne souvent sous le sobri­
quet de “Bill”. Habile joueur 
de cenlre, il lance à gauche.

Jean joue au baseball; c'est 
ua premier-but naturel, vu sa 
haute taille. U aime aussi le 
tennis, comme divertissement.
Il suit un cours technique en 
électricité, fl ne fume pas et 
est d’une sobriété exemplaire.

re-nt de nombreux trophées et au­
tres prix de valeur, dont une bour 
se de $200, qui lui fut présentée par 
les sportifs de Victoriaville.

Il passe aux Citadelles 
Enfin, la saison dernière > 1949- 

50», le président Frank Byrne réus­
sissait à enrôler Jean Béliveau. 
Tous les sportifs se rappellent ies 
succès remportés par ee dernier 
alors qu’il se classa deuxième chez 
les compteurs avec 80 points <35- 
45'; “Boom Boom’ Geoffrion. du 
National, obtenant le premier rang 
avec 86 points (52-34). Cette bril­
lante tenue faisait dire à Frank 
Boucher, des Rangers, que Béliveau 
“est déjà mûr pour la ligue Natio­
nale; il a trop de classe pour rester 
chez les juniors”. C'est peut-être ce 
qui porta le bon M. Sélke à faire 
des offres alléchantes au gros ‘'Bill ”!

Malgré la prétention de certain» 
que Béliveau n'aime pas à “mê­
ler”, il ne faut pas croire qu'il, 
manque d'ardeur. Jean n’a.ime ce­
pendant pas à jouer brutalement 
et il agit souvent comme pacifica­
teur. C'est ainsi qu’il remplit enco­
re mieux ses fonctions d’assist’ant 
capitaine. Il “prend sa pilule”, com­
me on dit souvent, conscient que 
sa tâche consiste surtout à faire 
triompher son équipe. D'ailleurs, les 
résultats qu’il obtient attestent bien 
clairement la sagesse de son raison­
nement, Il joue de façon intelli­
gente

l.e chat sort du sac . . .
Des journaux étrangers ont pré­

tendu que Québec empêchait Béli­
veau de se joindre aux Canadiens.; 
On avait grand mtéréi à prêcher^ 
ainsi. Tout de même, la déclaration; 
personnelle de Jean, que nous pu­
blions dans cette page, est un de­
menti formel à cette prétention ri­
dicule, qu’on a étalé dans les pa­
ges sportives de tant de journaux 
étrangers à grands tirages. A cette 
déclaration de Béliveau: nous pou­
vons ajouter que s’il est resté chez 
les juniors, c'est surtout parce qu'il 
a toujours eu l'idée de demeurer 
dans cette catégorie tant qu’il n'au­
rait pas atteint sa pleine croissan­
ce. J'ai toujours voulu progresser 
normalement au jeu. sans nuire à 
mon développement physique'. nous 
a dit Jean.

Nombreuses qualités 
Jean Beliveau possède de nom­

breuses qualités naturelles. Il ec-t le 
meilleur joueur canadlen-français 
encore vu depuis Tavénement ch 
l'unique Maurice Richard, des C'a 
nadiens. Jean patine bien et il es 
rapide. I! manie habilement le bâ 
ton et fait des passes parfaites II 
possède un dur lancer, d'une gran 
de précision, et son coup de re-

A RETENIR
Dans la biographie d’Armand |

! Gaudreault que nous avons pu- 
\ bhée récemment, c’est par erreur '
J qu'on a mentionné que son pere. j 
; M Eugène Gaudreault, était de- 
; cédé. Il laut aussi ajouter que 
. d'un premier mariage de sa acre , 

;j à M. Frs-Nil Tremblay. Armand I] 
. ! a trois autres jreres - Lorenzo, \

S Roland et Lauréat - et deux 
i soeurs - Germaine /Mme Gas- !
! ton Pouliot) et Marie-Claire !
! Mme Charles Tunnel. Tous ré- 
l rident à Québec, saul Mme Tur- ’ 
i mel, qui demeure à Hears! en .
, Ontario.
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UNE RAPIDE EVOLUTION

c ' ‘V 1
C'i*., ilcpu’s Tâgc de s. pi ans qui' JEAN Bi.LltEAC jvu ' . J hockey, 

mais ce n’est que quelques années plus fard qu'il figura sur un eiub 
organisé. De gauche à droite, on le voit à 17 ans (l'H'i, alors qu'il 
jouait pour l'Académie Sl-l,ouis-de (îontague, de Victoriaville; puis- a 
14 ans (1915), quand il figurait sur le meilleur club de la même insti 
tulion; à 16 (1947), portant 1rs couleurs des Panthères de Vietoriaville: 
enfin à 18 ans. quand il fut signé par le* Citadelles. < e fut véritablement 
une évolution rapide et sûre.

vers est toujours dangereux. Sui­
vant un scribe montréalais, son 
style ressemble beaucoup a celui 
de S.vl Apps, des Leafs de Toronto 
à ,=es débuts.

Au sujet de la précision de son 
lancer. Jean nous a fait une con- 
Ldence, qui démontre combien U 
aime à se perfectionner. “Afin d'a­
méliorer la précision de mon lan­
cer,” nous a-t-il dit, *'j'ai souvent 
pratiqué dans la cave de la rési­
dence de niss parents”. C’eat peut- 
être ce qui explique pourquoi il 
a réîtssi sept tours du chapeau, la 
saison dernière, dont cinq dans les 
séries éliminatoires. A as si que, de­
puis le début de la présente sai­
son, il a compté quatre buts en deux 
circonstances. ,

Chez les seniors
Jean Beliveau a prouvé : autre | 

soir — 25 novembre — qu i! pou­
vait figurer avec avantage, chez 
ies seniors et il est pratiquement1 
certain qu'il jouera avec les A., 
les deux autres parties perpiiscs 
par les réglements, Il est même 
question, comme nous écrivons cette 
chronique, que les Canadiens requiè­
rent ses services pour les trois jou­
tes réglementaires chez les profes­
sionnels. Il saura certes se bien 
tirer d'affaire, nous en sommes 
convaincu.

Nous n'avons pas manqué de de­
mand» à Jean si ses autres frè­
res' semblaient devoir suivre see 
traces. Il nous déclara qu’ils sont 
encore trop jeunes pour pouvoir tiè-

QUF.LIE SATISFACTION !
“£« plus agréable w usa lion 

île ma jeune carrière fut certai­
nement In victoire des Citadelles 
contre le Xational, le 12 mars 
1950, dans la série m mi-finale, 
(/nanti nous avons triomphé 5 à 4, 
en temps supplémentaire, maigre 
une avance de 1-0 pour les visi­
teurs, à la fin de la première 
période. Quelle sanitation!. C'est 
en ces termes que Jean noua fit 
part de sa plus grande joie. On 
se rappellera que Ileliveau comp­
ta le fe point de cette joute 
dans te deuxième vingt, puis 
qu'il marqua I-» hot égalisateur 
54 secondes avant la fin de la 
joute. Enfin, qu'il enregistra le 
point vainqueur, après 48 secon­
des seulement de jeu supplémen­
taire.

te-rmin&r I aws aptitudes. Guy, le 
plus âtfé de s?s jeunes frère*, r.’n 
encore que quinze ans environ.

Disons en terminant que Jean Be­
liveau est le joueur de plus haute 
taille — 6 3 ' du circuit Horwooci, 
dont il est aussi sans contredit la 
plus "grande" vedette à l’heure ac­
tuelle. Que fera-t-il l'an prochain? 
Joindra-t-il les As ? Pussera-t-i1 
rhez les professionnels ? Jean Be­
liveau et... son père, aont les seul* 
à le sa voir présent ment, croyon > 
nous.

DEUX EXCELLENTES OPINIONS
Alors que nous étions à préparer notre ' histoire'' sur Jean Béliveau, 

nous nous sommes avisé de poser au président 1 rank Byrne m au 
pilote Pete Martin, des Citadelles, la simple question suivante : 
pensez-vous de Béliveau?’, en précisant de nous donner leur opinion 
dans une phrase très brève. Et voici :

"Jeun lté live au est le meilleur joueur de hockeg junior qui 
Quebec a jamais eu. ' f > ank Ilyrnt

"Béliveau est le meilleur joueur junior que j'ai encore vu "
/'e/e Maritn

Nous tenons a souligner que la question fut posée a B.vrne et a 
Martin alors que nous étions seul à seul avec chacun d’eux, f est done 
encore plus concluant !

DEBUT PROMETTEUR
,t tioié victoire.

i'i .“'ss::, .r, m»!™, —
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Les première» arme 
de JEAN BEL! VE Al 
chez ies seniors, con­

tre Chicoutimi, le 
samedi, 25 novembr 
1950, au Colisée d 
de Québec, furent 

toute une révélation
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PREVENTION du CRIME

K CP SCI
Lorsque sur la scène d’un crime, l'u 
«mjrts pouvant servir de preuves, 
avoir dans lr champ de vision de la 
ou tout autre galon de mesure.

i photographie des 
on doit toujours 
camera, une règle

j.

t'ne M-mait-f avant la VEILLE DE NOËL, rt TOUT 
va bien à la rlemeurr -le B. O. Sans-Souei.

Voici l'émission liEtoile Sans 
Souci (|ui vous vient ce soie, 

rte sa -lemeure. l'Erable.

mm

UWSBBSSÊ\mw:\

VI. Sanü-SorUci, voudriez-vans dirt* ce 
s<»ir. à nos spectateurs, ce que Noël de 
lf»î>0 Msfnii'n* |M»ur vous ?

Assuré­
ment

en C3

Kt pour moi et Gertrude, il siguilie que nous avons 
plus d'amis dans oe inonde que vous pourriez en 
compter du doigrt. . . Regardez ces télégrammes I

!

Joyeux Noël a tous et à cha­
cun de vous, et à présent, 
fOtoile. pourquoi ne chante­
rions-nous pas, toi, maman et

Voici just< 
m ni un ar 

ra ngement

WS%Jz£$êvk

ir sigiùüe gratitud - et reconnaissance parce que 
notre petite filie. I.toile, nous est revenue saine

c rrl
OH, l’ETllE VILLE -le BETHLEEM, nous te 
voyons reposer en i>aix

î 5»

Ecs étoiles silencieuses s'en vont au 
delà -le ton sommeil profond et sans 

rêve.

c-

læs
|i%. t.

•‘e •* WH-

^ ÇÇi «
t'ependant dans tes rues sombres brilb *

la nuit qui se prolonge. j ^

C) ))) ^ t

la*s espoirs et les craintes de tous les 
siècles se rencontrent chez toi. 

ee soir.

Ils ne sont 
pas mal. 

Thérèse.

Dick, c'est la phis belle musi 
que que j’aie jamais enten­
due !

e-' -çr |IR

()h. >amt hittant de Bethléem, descends sur 
nous, nous t’en prions - - Délivrez-nous du mal 
et renais en nous, aujourd hui.

^SElnl

v~ 5g
Et c'est ainsi que j’estime ce que signifie Noel, 

pour nous les Sans Souri. Bonsoir, tout le 
monde.
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La Correspondance
ANNETTE BERGERON Beaity-Ville, 3en- 
n*e-:erre, a-s Georges L-anglols & Fils, Jeu- 
iK- fille série-use, désire correspondr- ave 
gwUils rae«sieur» d-e 25 à 35 ans. Photo si 
POêslWe. But sérieux.

Ol.AUDE ROV. CV-y, Abitibi Dépôt 6's- 
■*«è. a-s Alfred Duchesotau, ùeuMuule à 
correspondre avec Jeunes fill* s, dts'â-n- 
fttets et sérieuses de 1€ à 22 ans. Pheto 
désirée, la sienne en retour. Réponse à 
t-cutés.

iGHNNY TR«NTLY. I^ake Ôt-John PA:P. 
Cio. Ltd.. D-5, I>-3t«fcau. a-s Urbain St- 
Fierre, desire correspondre avec grmiUes 
fhmoisebes de 20 à 24 ane Disringuies et 
snstffuft-tea almanr le« sports. AtifrJwls osi

But; Qo' m.jt j

ROSALIND RUdîEL, C .p Si-Ignace, Co. 
i Monunagnc, R.R_ No I. desire correspon­
dre avec gcjraUls iatasteues de 18 a 22 dns, 

: de préféré ne aimant Ja da-nse et le ciné­
ma. Photo «i possible.

MARCEL DA MO OR, Chicoutimi, Lac 
Onatchlway, a-s ôa«)U«l fIll:om, dtm^nrie 
a «r tes pondre avec Jeunes I.Jlfê aimables 

; de 1S a 23 ans. Réponse à toutes.

JEAN-GUY L ESPERANCE. Rivière Port- 
neuf. a-s Coos. Paper. Forestry D.uot, 
Sagu.tn*j’, demande gcntiUes corresoon-
dantes de 19 à 24 ans. Réponse ceffteme
a toutes.

MARCEL ALAIN. CP. 100. 0t-e*uvear, 
j Québec, défirt forresponoire t>ec sim iWes 
detnoiselRé de ié à 2U ans Plsovo appré­
ciée

NOVY DRAHCÜOB. Comptable, l^ake bv- 
John PA P, Co. Ltd , D-5, Dolboau, a-s 
Philippe R, r.aud, di>ire correspondre a- 
vec gentilles demoiselles de 18 à 2*2 ^ns. 
Distinguées et instruite» aimant les sports 

, Français ou anglais. But: distractions. Qui 
.sait !.. Photo si p» ssible.

ROBERT ROY. Dépôt Ecorce No 1, Chan­
tier Coopéra'lf, HèbertvlBe &tatiot3. Doc 
St-Jean, a-« Price Brothers, demande sor- 
resjxmcîantes de 16 à 22 ans aimant ht 
sport, La danse et le théâtre Réponse 
assurée à toutes. Photo désirée

GUY LAVALLEE. Dépôt Ecorce No I, 
CheruLer Coopératif, Hébe-rtvtUe Bia'iori, 
Iac Bt-Jean, a-s Pnee Brother*, délire 
corretpondre avec jeunes fill s aimant ia 
dense rt Je cinéma, de 16 a 20 «ne. Ré- 
pm#* a «Art**. Photo vert •ppréclée

RAYMOND POULIN, Dépôt Econe No I, 
Chantier Coopératif, HéberivhKi .‘vtauon, 
I^ac St-Jeoua» a-s Pnnv Brothers désire 
forre.»*pondre avec jeunes HUe* caUtivée», 
sérieuse» de J7 à 19 acte. Réponse à tou­
tes. Photo demandée, la sienne e nr- tour.

MARJOLAINE DUOBEAUI.T, PR. BO ; ion 
d'HébertvlUe^ brime *»ux veux bruns, ai- 
mereit correspondre »ve célibats lr .<■> de 
33 â .38 ans sobres ayant bonne situât oïl. 
Photo si po*Nîb> But nèneua fie •
pense à tous.

‘ JEAN-LOUIS L HEUREUX. Dôpôt Ecorce 
No 1, Hébert v,lie Btatkm, Chaniler Coo­
pératif Iüc «t-Jean, a-s Price Broth.r*,

! aimera K correspondre avec petniiUes de- 
mokaeile» ayant un certain drgrré d'ins- 
truetket de 16 à 29 ans. Photo *i p'e® 
ble, la sierme Hn retour.

TOM Y BROW NB Chii OtlilmJ, C>\
«inway. a-f £^muai FlU.çn. atim-n-.t ger. 
tiilfs cor res pond an tea de 18 a ii an» ai­
mant ia danse o le r in-fm.i FU i- »n« 
louiez.
LOVltty GAGNON b'r Hoiwré, (;o Be.iuce, 
rtér U'c «t nesr^miiant» de 2j a /b tu*-. 
instruits et distingués Mimant d&ne.f 

; et L» eittéma Photo appréciée But a- 
i vernir i« dtra.

RAOUL GIRARD f>va. Abinbl, IJépôt 
Buale, a-» Alfred Duch» *m«u, déeiM 
échanger f or respon dance avec Jeun*»-. 
les a imam Pa laquWierie Réponse a ton* 

| te».
1 JKJiM-EAtJL MOXEAU. Chit<,utlmi, U< 
<jnarchl*ay, a-* Bacnue Prîîion, nér'.e 
correftpondre ave aimabiee d^woiaeihe. d# 
18 a 20 «ne Répcmre aaiurée -a toute
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VIE ACTIVE 
de l’ECUREUIL

Durant tout l'été, l'écureuil s'occupe a. 
emmagasiner des graines et des noix dans 
le sol et dans les arbres creux.

I lin écureuil rusé et industrieux enterre 
* beaucoup de noix dans la terre avant que 
F la neige tombe....

'Jkot/A

■ê;«s a
~ ^ îf- w

® ■

Kt à présent que sa provision est basse dans 
l’arbre creuxr il en descend pour aller en 
déterrer !

M ais ia neige 
recouvrant le 
sol, ces noix sont 
difficiles à 
trouver. . .

.àSlËi.

Spécialement quand les renards et les 
faucons sont toujours à l'affût pour le 

capturer, lorsqu'il quitte ia sécurité 
MB, d’un arbre!

t

... car elles vont pousser dans les arbres 
et fournir l’alimentation de ses arrière- 
petits-enfants !

Mais il ne 
devrait pas être 
tellement mal­
heureux à cause 
de ces noix per-• as ne ce 

IK f dues.
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Alors le mangeur-de-noix frustré doit se 
contenter d'insulter ses ennemis, et 
d’étirer sa provision de nourriture.
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Mais beaucoup de ces graines ne sont 
jamais trouvées, et c’est ainsi que Mère 
Nature assure la perpétuation de la 

forêt!

Quand l’hiver est venu, l'écureuil 
dépiste la nourriture enterrée, grâce 

à son odorat subtil.
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m es! l’afhi des foyers parc? ‘,u“* ou p|USICU|
offre à chaque membre de la famille un

ou plusieurs sujets d’intérêt particulier.


